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Les Forceurs de Blocus 
Oh attend à Bordeaux les Cargo-Beats américains 

'A mesure que les jours s'écoulent, l'im-
patience se fait plus grande : Où sont-ils, 
«es deux oargo-boats vers qui l'attention 
«générale est passionnément tendue depuis 
|le 10 février, jour de leur départ des Etats-
ftJnis ? 

! C'est qu'il ne s'agit plus, cette fois, d'un 
jlvoyage ordinaire à travers l'Océan, mais 
41'un crâne défi lancé à la barbarie par la 
^civilisation. 

Les Allemands, dans leur rage impuis-
sante, s'en prennent maintenant aux neu-
tres. Parce que ceux-ci ne sont pas avec 
;ieux du côté du crime, ils les considèrent 
ifcomme des ennemis. Mais tous ne veu-
lent pas être leurs victimes. F,t les Etats-
-Unis, dont la patience est lassée, ont ré-
nové le gant 
i Deux Compagnies de navigation n'ont 
jpas hésité à oser le geste. Deux superbes 
cargo-boats, l'« Orléans » et le « Roches-
jter », sont leur porte-drapeau. Des ma 
tins braves, résolus, magnifiques sont 
.fleurs champions en ce défi héroïque. 
! Ils sont partis en pleine lumière, sans 
}e moindre armement, et vog-,e»* vers la 
fameuse zone* de guerre où les pirates 
jguettent. 

Passeront-ils '! Ou bien la torpille ou le 
ïanon viendront-ils frapper leur flanc? 

Les barbares oseront-ils ajouter un nou-
veau crime à la liste sanglante de leurs 
ïorfaits ? Peut-être la perspective de l'ef-
froyable conséquence les fera-t-elle hé-
riter. 
| Mais ceux qui, à cette heure, viennent 
toers nous, n'en restent pas moins dignes 
Jde notre admiration. Ces braves marins 
ine la libre Amérique, qui risquent ainsi 
fleur vie pour l'« Idée » — car il ne s'agit 
Ijas, qu'on ne s'y méprenne pas, d'un 

voyage commercial, — sont de la race des 
héros. 

On reste sans nouvelle officielle de l'un 
ou de l'autre des deux champions. Espé-
rons que ce silence n'est pas d'un fâcheux 
présage. 

Qui arrivera le premier ? Il est bien en-
tendu qu'il n'est pas question d'un match 
entre les représentants des deux Compa-
gnies. Le moment serait mal venu d'une 
course entre deux firmes. L'un comme 
l'autre des vapeurs ne matchent pas entre 
eux; ils matchent contre les pirates bo-
ches. Mais il est permis de faire des pré-
visions, basées sur des données précises. 

Sauf accident, 1' «Oriiits*. un ancien 
paquebot devenu cargo-boat et qui possède 
des machines d'une puissance supérieure 
a celles du « Rochester », doit arriver 
avant ce dernier, évidemment moins ra-
pide. 

Quand entrera-t-il en Gironde ? On n'en 
sait rien. 

La vitesse de P« Orléans » étant d'envi-
ron douze à treize nœuds, son voyage 
pourrait être d'une durée de douze à treize 
jours, à condition, bien entendu, que le 
temps reste favorable, et que le voyage ne 
soit pas troublé par un quelconqm inci-
dent, obligeant l'« Orléans » à modifier sa 
route et le retardant. 

Le « Rochester » pourrait le suivre ilsiis 
les mêmes conditions, a deux OU tr- ;s 
jours. Mais, répétons-le, rien d'officiel 
n'est encore connu. 

Pourtant, l'heure approche où Bordeaux 
aura, nous l'espérons, la joie et l'honneur 
de fêter les vaillants équipages des deux 
navires L'accueil de la population borde-
laise sera chaleureux et fraternel. Elle 
aura à cœur de, manifester son admiration 
aux héroïques forceurs de blocus. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S3 Février (14 heures) 
Deux coups de main exécutés par nous sur les tranchées ennemies, l'un au SUD-

OUEST DU BOIS DE MALANCOURT, l'autre à l'EST DE MOU1LLY. (hauts_ de 
Meuse), nous ont permis de ramener une vingtaine de prisonniers* 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 33 Février (S3 heures) 
Lutte d'artillerie en LORRAINE et en ALSACE. 
En CHAMPAGNE, nos tirs d'artillerie ont allumé un important incendie dans 

les lignes allemandes, près de la BUTTE DU MESNIL. 
Nous avons repoussé deux coups de main de l'ennemi : lun à Vest de SOIS-

SONS, l'autre près de BEZONVAUX. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 83 Février (30 heures 20) 
Nous avons amélioré notre position au cours de la nuit au nord de GUEU-

DECOURT, nous emparant d'un élément de tranchée, dm .mortier de tranchée 
et de plus de 30 prisonniers. noTw uiî'jni/n»r* 

Une avance a été également réalisée au sud de PET1T-M1RAUM0NT, ou un 
poste ennemi a été occupé. :. , , „ , „.r, 

Un coup de main a été exécuté avec succès hier soir au sud-est de SOU-
CHEZ, les Allemands ont eu un certain nombre de tués et leurs abris ont été dé-

Des raids ennemis ont été repoussés ce matin au sud d'ARMENTIERES et 
vers le bois de PLOEGSTAERT. Ceux des assaillants qui avaient réussi à attein-
dre nos tranchées ont été tués ou laits prisonniers. , ï,^,,.„ 

L'artillerie allemande s'est montrée plus active que de coutume Vers la SOMME 
et du sud d'ARRAS. Nous avons bombardé avec efficacité les lignes ennemies au sud 
d'YPRES. 

Gommoniqaé belge 
Le Havre, 23 février. 

Rien à signaler sur le front belge. 

LA SITUATION 

Washington, 23 février. — L'ensemble de 

^ situation se présente maintenant de la 
çon suivante : 
Pendant que se multiplient les vexations 

H tes menaces contre les Etats-Unis, pen-
dant que s'accentue dans tous les domaines 
la propagande pacifiste, l'Allemagne coule 
an nombre médiocre de bateaux et évite 
soigneusement .tout acte extrême contre 
l'Amérique. 

On est donc autorisé à croire, ou bien 
jqu'elle est décidée à conjurer cette éventua-
lité extrême ou bien qu'elle attend de con-
tiaître les résultats de la guerre sous-ma-
frine. Si elle en constate finalement la fail-
lite, elle pourrait être Incitée à taire des 
Jouvertures en vue de !a conciliation. Une 
formule serait présentée qui devrait satis-
faire l'opinion allemande, et sinon satis-
faire les Etats-Unis, du moins ouvrir une 
fliscussion. 

M. WILSON DEVANT LE CONGRES 
I Washington, 23 février. — M. Wilson se 
présentera vraisemblablement demain de-
vant le Congrès Bien que le président des 
JEtats-Unis demeure comme à son habitude 
fcssez ferme sur ses intentions relatives à la 
touissance militaire de l'Union, soit en récla-
mant le service obligatoire, soit en organi-
sant une vigoureuse campagne pour susci-
ter ;un mouvement irrésistible d'enrôlement 
Volontaire, quel que soit le système auquel 
6e rangera M. Wilson, il est désormais cer-
fain que lés Etats-Unis veulent posséder une 
ïrrande armée, non seulement défensive, 
biais aussi, s'il le fallait, offensive. 

Les pacifistes à outrance ne dissimulent 
pas leur intention de s'opposer de toutes 
leurs forces au projet du président, mais il 
tne semble pas douteux que ce dernier sera 
(soutenu par une majorité imposante des re-
présentants; c'est ce qui résulte en effet du 
ïon général de la presse et des conversations 
(échangées dans les clubs et à Wall-Street. 
Barnais la popularité et le prestige de M. 
IWllson n'ont été aussi grands que depuis 
les derniers événements. L -pinion unanime 
le soutient, et jamais les Etats-Unis n'accep-
teront de renouer des relations avec l'Alle-
Jnagne tant que le gouvernement de Berlin 
h'aura pas formellement renoncé à la guerre 
»ous-marinp et donné à ce sujet des garan-
tes formelle*. 

AGITATION ALLEMANDS 
New-York, 23 février. — M Mitchel, maire 

Ôe New-York, a reçu trois délégués des dif-
férentes sections des Quartiers pauvres de 
ï'est, venue pour lui déclarer que par suite 
;du renchérissement des vivres, il était de 
bon devoir d'acheter des provisions en gros 
(afin de les revendre à des prix raisonnables 
ttu détail a la population pauvre. 

. Le maire, qui n'est pas autorisé à suivre 
Scette ligne de conduite, a.promis cependant 
jû'envoyer de» inspecteurs faire une enquête 
teur la situation afin de trouver un remède 
flègali 
; Les chefs de ces manifestations contre le 
renchérissement semblent pour la plupart 
être de» agitateurs socialiste». Un autre fait 
'significatif est que beaucoup de femmes 
iqui dirigent le mouvement portent des noms 
Allemands. 

SIX AGENTS DU KAISER ARRETES 
New-York, 23 février. — On a arrêté six 

«ouveaux espions allemands qui étaient de 
(connivence avec Sander et Wurmenberg, les 
.fcspions précédemment arrêtés. 

ATTENTATS ALLEMANDS 
■ New-York, 23 février. — Des détectives sur-
veillent plusieurs personnes qui ont été vues 
frôdant autour des usines de munitions. Plu-
sieurs incendies suspects ont éclaté à New-
britain (Etat de Connecticut), où il existe 
plusieurs usines de munitions très impor-
tantes. 
i La police de Youngstown (Ohio) a décou-
vert un complot pour faire sauter une im-
portante usine de la ville. Deux Turcs oor-
Jteurs de dynamite ont été arrêtés. 

Le gouvernement a reçu des rapports d'a-
près lesquels des agents allemands susci-*o ei tlnallcent les émeutes alimentai.-es, 

tmin ae créer des embarras au gouverne-
tent Vingt mille dollars auraient été dé-
ensés cette semaine à New-York pour orga-
iser le désordre. 

BAGARRES A PHILADELPHIE 
. New-York,, 23 février. — Un homme a été 
tue, douze blessés et deux policemen bles-
•jBes, à) Philadelphie, au cours d'un bagarre 
enn s est produite hier soir. Quelque 2,500 
manifestants, hommes et femmes, conduits 
bar des agents allemands, s'étaient réunis 
pour protester contre la cherté des vivres, 
x-a manifestation dégénéra en bagarre avec 
ta police. 

ILS DEVALISENT DES PECHEURS 
Londres, 23 février. — Un submersible 

allemand arrêtait, le 13 février, à 46 milles 
de la terre la plus rapprochée, le bateau de 
pêche « Ziroon », de Lowestofs, et ordon-
nait au personnel du boxd composé du pa-
tron et de quatre marins, d'accoster le sub-
mersible. Il retenait à bord le patron et 
deux marins et commandait aux deux au-
tres de retourner au a Ziroon » en emme-
nant dans leur chaloupe un marin allemand 
muni de bombes. Celui-ci plaça les bombes 
dans le « Ziroon » et fit descendre toutes les 
provisions dans la. chaloupe qui regagna le 
submersible à bord duquel les provisions 
lurent transférées. 

Le patron et ses quatre marins reçurent 
l'ordre de réintégrer la chaloupe et de s'é-
loigner à force de rames. Ils étaient aban-
donnés ainsi sans eau et sans nourriture 
dans une embarcation ouverte, par un gros 
temps et par un froid intense. Ils ne furent 
recueillis que 68 heures plus tard par un 
bateau-pilote. 

Jamais dans l'histoire moderne on n'avait 
vu les représentants navals d'une puissance 
européenne s'abaisser jusqu'à dévaliser des 
pêcheurs désarmés, et toute cette affaire 
constitue un des pires cas de brutalité de 
propos délibéré accomplis au cours de la 
campagne sous-marine. 

DÉCLARATIONS DE M. ZIMMERMANN 
Madrid, 23 février. — Dans la longue 

conversation qu.'eut le correspondant ber-
linois du journal espagnol « la Vanguar-
dia» avec M. Zimmermann, le secrétaire 
des affaires étrangères a voulu affirmer, 
dans l'espoir d'impressionner les neutres et 
particulièrement l'Espagne, sa confiance 
dans l'emploi des sous-marins, et n'a pas 
hésité à prédire qu'ils allaient amener la 
fin prochaine de la guerre. M. Zimmermann 
fit donc cette déclaration péremptoire, qu'il 
formula avec énergie et comme un homme 
absolument certain et convaincu de ce qu'il 
avance : 

« La guerre se terminera cet été. Nos sous-
marins s'en chargeront. C'est pourquoi, si 
les Etats-Unis désirent sincèrement abréger 
la durée de la guerre, ils ne doivent pas 
mettre d'obstacles à l'emploi de cette arme. » 

Le journaliste espagnol posa la question 
suivante • Comment expliquez-vous qu'en 
mars dernier l'Allemagne fit tout ce qui fût 
possible pour éviter un conflit avec l'Améri-
que du Nord, tandis qu'aujourd'hui elle s'est 
décidée à la guerre sous-marine sans res-
triction, sachant bien que cela entraînerait 
un conflit? A quoi le ministre allemand ré-
pondit : i Aujourd'hui, la situation est totale-
ment différente. Nos propositions de paix, 
sincères maVxré tout ce que nos ennemis 
peuvent en dire, furent rejetées grossière-
ment. Puis, vint la Note de l'Entente à M. 
Wilson, Note incroyable, incompréhensible, 
inexplicable. Il n'est pas douteux que ce que 
veulent les dix alliés, c'est notre destruction 
et celle de nos alliés. Il ne nous reste donc 
qu'à avoir recours aux mesures extrêmes. 
D'autre part, l'arme sous-marine s'est telle-
ment, développée depuis lors entre nos 
mains, que ce qui n'aurait peut-être pas été 
possible naguère est possible aujourd'hui, 
et de cela nous sommes absolument sûrs. 

— Alors, questionne le correspondant, on 
ne fera aucune distinction dans le torpilla-
ge des navires neutres ? 

Et M. Zimmermann de répliquer : «Abso-
lument aucune Notre décision est inébran-
lable, car c'est ainsi seulement que la guer-
re pourra se terminer cet été, et cela nous 
convient à tous, r 

LES NAVIRES COULÉS 
Liste des navires coulés communiquée le 

23 février, 11 heures (officiel) : 
20 février : i Doravore », vapeur norvégien, 

2,760 tonneaux. 
21 : i Monarch », chalutier anglais, 130 ton-

neaux; «Einergy», chalut, anglais; « Wath-
fleld », vapeur anglais, 3,012 tonneaux. 

22 : « San-Michele », voilier italien, 583 ton-
neaux; « Ciovanni-P. », -voilier italien, 105 
tonneaux; «Adelina», voilier italien, 528 
tonneaux ; i Ape », voilier italien, 301 ton-
neaux. 

Le vapeur hollandais «Ambon», signalé 
coulé le 21 février, a pu être pris en remor-
que. 

Londres, 23 février. — Le vapeur «Rosa-
lind », de Cardiff, a été coulé. Neuf hom-
mes ont été sauvés; vingt et un hommes et 
tous les officiers ont été noyés. 

Le capitaine, le chef mécanicien et deux 
matelot: du vapeu: « Corso », de Cardiff, ont 
été gardés à bord du sous-marin qui coula 
le navire. Le reste de l'équipcge est sauvé. 

Londres, 23 février. — Le « Sholgland » a 
été torpillé le 18 février. Le consul des 
Etats-Unis de Barcelone assure que cinq 
Américains se trouvaient à bord du « Sko-
gland ». 

UE grand " As " anglais 
Paris, 23 février. — L' « Auto » révèle le 

nom, encore inconnu du public français, 
d'un gTand «as» anglais. Il s'appelle Albert 
Bail. A la date du 19 février, il a livré qua-
tre-vingts combats et abattu trente-deux 
avions, tous descendus dans les lignes bri-
tanniques. Il bat donc d'un avion et d'une 
tête le record de Guynemer. 

esse 
Paris. 23 février. — M. Clémentel, minis-

tre de l'agriculture, et M. Viviani, ministre 
de'l'instruction publique, viennent de lan-
cer l'appel suivant, qui sera tiré à 100,0 
exemplaires et affiché dans tous les lycées, 
collèges et écoles de France : 

A toute la jeunesse scolaire, 
La France a besoin de votre dévouement, 

La terre a besoin de vos bras. Tandis que 
des champs restent sans culture, tandis que 
des femmc3 et des vieillards ne sutfisent 
plus pour assurer l'exploitation de c-e sol 
que leurs époux et leurs fils défendent avec 
gloire, c'est à vous, enfants de France, qu'il 
appartient de reprendre ces champs délais-
sés et d'apporter à la terre l'assistance dont 
elle a un si pressant besoin. 

Que chaque lycée, collège et école orga-
nise, pour aider au travail des champs, vil-
lage par village, ville par ville, des équipes 
scolaires régionales de volontaires agricoles. 

Groupez-vous, unissez-vous, afin que vos 
efforts ne soient pas disséminés et que vous 
puissiez, par une action coordonnée, obte-
nir de notre terre généreuse tous les biens 
que nous pouvons attendre d'elle, 

. 9 

Le Pain de Maïs 
Paris, 23 février. — Il y a quelques jours, 

à l'Académie de médecine, M. Berthelot sou-
tint l'opinion que l'emploi du maïs dans la 
fabrication du pain ne serait pas sans dan-
ger du fait de la présence dans sa farine 
d'un champignon appelé « verdet », et serait 
susceptible de provoquer la pellagre. Cer-
taines personnalités, et entre autres un 
membre de l'Académie des sciences, ayant 
contesté la valeur des expériences qui attri-
buent au maïs la paternité de la pellagre, 
une commission a été nommée par l'Acadé-
mie pour étudier la question. 

Les conclusions de la commission seront 
exposées à une prochain- séance. 

avec la ïorpic 
Washington, 23 février. - On s'attend à 

«vl r,upt-?re des . relations diplomatiques 
VA

 F
 •„

 rm'5me immédiatement, et avec 
il Autriche avant longtemps. 
;»^nmbas*sa<?eur £es Etats-Unis à Constan-
Ittnopie a télégraphié au ministère des affai-
res étrangères que la Turquie adhère à la 
aecision de l'Allemagne au sujet du blocus 
par les sous-marins, et cette adhésion, dit-il 
»e peut pas avoir d'autre réponse que la 
rappel de l'ambassadeur et la remise des 
passeports au représentant de la Turquie à 
iwashington. * 

Le3 Droits d'octroi sur les Boissons 
remplacés par des Taxes uniformes 

Paris, 23 février. — Le ministre des fi-
nances a déposé aujourd'hui à la Chambre 
des députés un projet de loi aux termes 
duquel les droits d'octroi actuellement éta-
blis sur les boissons seront remplacés par 
des taxes uniformes perçues dans l'ensem-
ble du pays et dont le produit sera réparti 
entre les communes. 

Ces taxes seront de : 200 fr. par hectoli-
tre sur l'alcool; 2 fr. par hectolitre sur le 
vin; 0 fr. 90 par hectolitre sur le cidre; 
0 fr. 50 par degré hectolitre sur la bière. 

L'adoption de ce projet simplifiera beau-
coup les formalités administratives et allé-
gera les obligations du oommerce. Les 
communes en tireront d'importantes res-
sources qui leur permettront de faire face à 
leurs nouvelles charges résultant de la 
guerre. La réforme des Impôts directs sera 
facilitée et enfin la nouvelle élévation du 
droit de l'alcool restreindra l'alcoolisme. 

les forces 
msses 

Zurich, 23 février. — L'envoyé spécial du 
« Berliner Tageblatt » sur le front oriental 
télégraphie que l'on remarque depuis quel-
que temps une grande activité derrière le 
front russe. 

L'armée russe s'organise et opère un re-
groupement de forces, particulièrement dans 
la Bukovine et dans les secteurs situés au 
sud. L'arrivée des renforts se fait intense et 
le correspondant en conclut qu'au printemps 
les champs de bataille roumains auront une 
importance aussi grande qu'à l'automne. 

Les troupes russo-roumaines seront pla-
cées sous le commandement du général 
G-ourko. Le centre russe en Galicle et en 
Volhynie sera commandé par le général 
Broussiloff. Les généraux Rousski et Evert 
se partageront les autres secteurs du front 
depuis la Volhynie jusqu à Riga. 

Pendant que ces préparatifs ont lieu, on 
se borne de part et d'autxe à des reconnais-
sances et à des actions de détail. 

A LA CHAMBRE |
Le§ Menée$ bocks en

 £
spagne 

La Mise en Sursis des Classes 88 et 89 

INCENDIE AUX USINES COCKERiLL 
Amsterdam, 23 février. — Un incendie 

formidable a éclaté dans les usines Cocke-
riU, à Seraing. Les appartements du direc-
teur, la comptabilité, les ateliers d'ajus-
tage, de modelage et de montage ont été 
entièrement détruits. Les dégâts s'élèvent à 
2 millions. 

L'origine de cet incendie est inconnue. 
On croit que des Allemands n'y sont pas 
étrangers. 

PLUS DE 100,000 BELGES CONDAMNES 
EN UN AN 

Amsterdam, 23 février. — La « Deutsche 
Juristenzeitung » (Gazette des Juristes alle-
mands) vient de publier une statistique des 
condamnations prononcées du 1er octobre 
1915 au 30 septembre 1916 dans le rayon du 
gouvernement allemand en Belgique. En 
tout, 103,092 personnes ont été condamnées; 
100 furent condamnées à mort, 491 à des pei-
nes de réclusion, 11,001 à des peines de pri-
son, 591 ont été condamnées à la déporta-
tion à l'intérieur de l'Allemagne, 88,266 à 
des peines d'amende. 

Parmi ces condamnés on compte 83,132 
nommes et 19.857 femmes. Les condamnés 
se divisent en 49,725 Œallons et 41,184 Fla-
mands. 

Il est à remarquer que cette statistique a 
été établie avant que fût appliqué le systè-
me des déportations en masse.  ; « 

LE SERVICE NATIONAL 
Londres, 23 février. — Le Parlement a dis-

cuté hier en seconde lecture le projet de loi 
sur le service national, qui donne à M. Ne-
ville Chamberlain les pouvoirs pour mobili-
ser toutes les ressources de la nation. C'est 
aux industries non essentielles qu'on pren-
dra principalement les hommes et les fem-
mes nécessaires au développement de la 
puissance militaire du pays, mats cas Indus-
tries ne seront pas entièrement, arrêtées. Le 
directeur du service national se bornera à 
diminuer le nombre de leurs employés, et, 
à partir d'une certaine date, ces industries 
ne pourront plus engager les services d'em-
ployés âgés de dix-sept à soixante et un ans. 

L'ETATISATION DES CANAUX 
ET DES MINES 

Londres, 23 février. — On annonce offi-
ciellement que la prise en charge par l'Etat 
des canaux et des mines du Royaume-Uni 
est fixée au 1er mars. 

Nos Exportations de Vins 
et de Soieries en Angleterre 

sont suspendues 
Londres, 23 février. — Afin de favoriser la 

réduction des importations anglaises impé-
rieusement réclamée par le gouvernement 
de M. Lloyd George, le gouvernement fran-
çais a consenti à suspendre pendant quel-
que temps tous les envois de vins et de 
soieries en Angleterre. 

Les négociations engagées avec les neu-
tres dans un but analogue ne sont pas en-
core achevées. 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 23 février. — On annonce la mort 

de M. Bidault, sénateur d'Indre-et-Loire, dé-
cédé subitement hier soir, à son domicile, à 
Paris. 

Mort d'un Savant 
Paris, 23 février. Nous apprenons 

mort de M. Darboux, grand-ofn 

la Réponse de l'Autriche 
Genève, 23 février. — On mande de Vien-

ne que la Note américaine n'a pas encore 
été examinée à fond. Plusieurs jours se 
passeront avant que l'Autriche réponde. 

L'Attaché militaire autrichien 
à Sofia assassiné (?) 

Amsterdam, 23 février. — On apprend la 
mort du colonel Nowak, attaché militaire 
autrichien à la cour de Sofia. La presse au-
trichienne croit que cet officier, qui était 
lort impopulaire dans les cercles militaires 
bulgares a été assassiné, 

. la 
ncier de la 

Légion d'honneur, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences, décédé aujourd'hui, 
à l'âge de soixante-quinze ans. 

M. Darboux, qui occupait une chaire à la 
Sorbonne depuis plus de trente ans, avait 
été élu doyen de la B'aculté des sciences de 
Paris en 1889. Il était un des plus illustres 
mathématiciens dont s'honore la science 
française. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 23 février. — Sont nommés conseil 

lers à la Cour de cassation : M. Bédorez, 
président de chambre à la cour d'appel de 
Paris; M. Berg, premier président de la 
cour d'appel de Rabat; M. Patrlmonio, pre-
mier président de la cour d'appel d'Alger. 

Le Typhus en Espagne 
Madrid, 23 février. — On signale plusieurs 

cas de typhus dans le village de Mondo-
nedo, près de Ferréol. 

32 Arrestations en Irlande 
Londres, 23 février. — Trente-deux person-

nes ont été arrêtées jeudi en Irlande pour 
avoir transgressé la loi pour la défense du 
Royaume-Uni, savoir : huit à Dublin, vingt-
quatre à Galway, Limerick, Skibbersen et 
autres lieux. 

Les détenus comprennent plusieurs per-
sonnes arrêtées lors de la rébellion des Sinn 
Feiners en 1916. et qui avaient été remises 
ensuite en liberté. 

En Allemagne 
LA MOBILISATION DES BLESSES 

ET DES INVALIDES 

Genève, 23 février. — La commission spé-
ciale du Reichstag pour la mobilisation ci-
vile s'est occupée hier de la situation faite 
aux blessés et aux invalides de la guerre 
que l'on songe à mobiliser dans des fonc-
tions en rapport avec leurs forces. 

LES SOCIALISTES VOTERONT LE BUDGET 
Genève, 23 février. — Le « Vorwaerts » an 

nonce que la fraction socialiste du Reichstag 
a décidé de donner son approbation au nou-
veau crédit. 

Un nouveau Corsaire allemand 
Copenhague, 23 février. — Un corsaire al 

lemand, «le Puym », captura, il y a quel-
que temps, le vapeur danois « Hammershus » 
et plaça à Sun bord un équipage de prise 
allemand. Le « Hammershus » fut ainsi forcé 
d'assister le oorsaire au cours de ses opéra-
tions. Le « Hammershus » ayant été amené 
par les Allemands a Rio-Janeiro pour s'y ra, 
vitailler, fut saisi et interné par les autori-
tés brésiliennes. 

—, 1 « — 

Les Journaux hongrois réduisent 
leur Format 

Genève, 23 février. — Les journaux de Bu-
dapest publient un avis de la municipalité 
et informent le public que, par suite de la 
pénurie du papier, ils ne pourront paraître 
jusqu'à nouvel ordre que sous un format ré-
duit. 

Paris, 23 février. — MM. Pacaud, Jean Du-
rand, Fernand Brun demandent à interpel-
ler le gouvernement sur les retards apportés 
à la mise en sursis d'appel des cultivateurs 
des classes 88 et S£. 

M. Pacaud estime qu'on ne saurait aller 
trop vite pour savoir si le gouvernement est 
décidé à tenir les promesses faites à l'agri-
culture le 12 janvier II faut que le gouver-
nement dise que la circulaire est appliquée 
et que le ministre prenne les sanctions né-
cessaires contre les chefs de dépôt qui s'y 
opposeraient. 

M. Mignot-Bozerian, rapporteur de la com-
mission de l'armée, dit que celle-ci est favo-
rable à l'adoption du projet de résolution de 
M. Pacaud, demandant le renvoi des agri-
culteurs des classes 88 et 89 qui travaillent 
dans les usines i < -r.'nmMssemente.)-

M. Fernand Brun rléclare que ce renvoi 
s'impose. Les R. A. T. des classes 88 et 89 
employés aux usines sont des pères de qua-
tre et cinq enfants, dont la situation est la 
plus intéressante. Si nous sommes menacés 
de famine, il *wt ','=er ces hommes à 
la terre et réformer dans ce sens la circu-
laire du 12 janvier. (Applaudissements.) 

-. René Bssnard, sous-sacrétaire d'Etat : 
Le gouvernement était décidé à discuter ces 
interpellations jeudi, mais la discussion est 
assez avancée pour qu'il accepte la discus-
sion immédiate et vous donne ses explica-
tions. 

Le sous-secrétaire d'Etat rappelle que la 
circulaire du 12 janvier ordonne la mise en 
sursis des hommes des classes 88 et 89, sauf 
ceux détachés dans les usines. On s'est préoc-
cupé d'abord des agriculteurs non travail-
leurs aux usines, et des instructions ont été 
données, du 30 janvier au 19 février, pour 
les remettre à l'agriculture. Dans la zone 
des armées, 8,000 agriculteurs ont été ren-
voyés aux dépôts. L'opération ne peut pas 
être plus rapide à cause des opérations des 
dépôts. 

Voix ait contre : Les semailles n'attendent 
pas. 

M. René Besnard : Il a fallu le temps né-
cessaire pour relever de leur poste ceux qui 
sont G. V. C. Dans les dépôts, il a fallu rem-
plir les formalités nécessaires, désarmer les 
hommes, etc. La circulaire sera intégrale-
ment appliquée dans un délai rapida J'en 
donne l'assurance à M. Pacaud et aux au-
tres interpellateurs. 

Restent les manœuvres des usines des 
classes 88 et 89. Le ministre de l'armement 
a, pour leur renvoi, des préoccupations très 
légitimes. Il renverra ces agriculteurs à la 
campagne, et nous les remplacerons par 
des hommes des vieilles classes, eux-mêmes 
relevés au front par des hommes de classes 
plus jeunes. A l'heure actuelle, un chiffre 
très appréciable d'agriculteurs est sur le 
point d'être renvoyé. 

M. Compère-Morel : Au bout d'un mois, 
dix mille agriculteurs seulement ont été 
congédiés. Si le gouvernement ne se fait 
pas respecter par les chefs militaires, nous 
demanderons des sanctions et nous deman-
derons que, le 28 février, tous les agricul-
teurs des armées des classes 88 et 89 soient 
renvoyés dans leurs foyers. 

M, Albert Favre signale des refus de mise 
en sursis d'agriculteurs, à Toul notamment. 
Il demande quelles sanctions le gouverne-
ment compte prendre pour de pareils faits. 

M. Albert Thomas, ministre de l'armement, 
répond que les mesures préconisées pour le 
1er mars l'amènent à présenter des observa-
tions. En mars 1916, on appela dans les usi-
nes les hommes de la classe 88 parce que les 
auxiliaires mis à la disposition des usines 
étaient insuffisants. 

Dans les usines, dit-il, il n'est pas possi-
ble de développer sans limite le concours 
des travailleurs coloniaux ; il faut un cadre 
de travailleurs français. Qu'on nous laisse 
quelques jours pour faire la- relève I Dans 
une usine où il y a 2,700 Français contre 
,000 indigènes, la proportion des classes 
8 et 89 est d'un cinquième. Il ne faut pas 

interrompre notre production. 
M. Compère-Morel • Mais dans vingt jours, 

dans un mois, il sera trop tard pour les se-
mailles de printemps. 

M. Albert Thomas - Les quelques jours de 
délai que nous vous demandons peuvent 
être acceptés par la culture. Laissez-nous les 
quinze jours qui nous sont nécessaires pour 
créer de nouvelles équipes. 

M. Fernand David, président de la com-
mission d'agriculture : Le renvoi des clas-
ses 88 et 89. Quoique Insuffisant, est nécessai-
re. Il faut 250,000 hommes pour que la mo-
bilisation agricole donne son plein effet et 
nous permette de surmonter las difficultés 
qui nous attendent même à la paix. 

1«8 chefs de corps s'ingéni^rit h tourner 
les circulaires. Sur 40.000 certificats envoyés 
par les maires 2,400 seulement ont reçu 
l'adhésion de l'autorité militaire. Je n'ac-
cepte aucun démenti. Il s'agit à tout prix 
d'assurer la. culture du blé, et si le gou-
vernement ne veut pas nous suivre, la 
Chambre doit lui imposer sa volonté. 

M. René Besnard : Les rîénôts ont accordé 
à 14,991 agriculteurs des classes 88 et 89 leur 
mise en sursis, et cela à la date d'hier soir. 

M. Fernand Brun : Le président de la' com-
mission de l'agriculture" vient vous décla-
rer nue si les agriculteurs ne font pas un 
effort suprême, c'est la famine, et c'est dans 
ces conditions que le ministre de l'arme-
ment vient nous demander de maintenir 
aux usines de simples manœuvres ! Il est 
impossible d'oublier combien sera grave la 
crise agricole sans le renvoi des classes 88 
et 89. On ne peut délibérément préparer la 
lamine. 

LES ORDRES DU JOUR 
Plusieurs ordres du jour sont déposés par 

MM. Pacaud et Connevot, Fernand Bran et 
Angles, Barthe, Compère-Morel, Jean Du-
rand. 

M. René Besnard: Le gouvernement ac-
cepte l'ordre du jour de MM. Pacaud et Con-
nevot sans addition. Il ne nent accepter la 
date du renvoi an 1er mars que proposent 
les autres ordres du jour, car il y a Impos-
sibilité, mais à la date du 10 mars les agri-
culteurs devront tous être renvoyés. 

Mais un coup de théâtre se produit: le 
10 mars paraît une date trop éloignée à M. 
Connevot qui se rallie à l'ordre du jour de 
' Tpa.n Durand. M Pacaud alors retire le 

sien que M. Mlgnot-Bozerian reprend, la da-
te du 1er mars, proposée par M. Jean Du-
rand, ne pouvant être qu'une promesse sans 
effet. 

La priorité est demandée en faveur de l'or-
dre du ]our Mignot-Bozerian qui propose le 
renvoi des hommes des classes 88 et 89 avant 
le 10 mars. Cette priorité, acceptée par le 
sous-secrétaire d'Etat, est repoussée par 360 
voix contre 114. 

L'ordre du jour Jean Durand invite le gou-
vernement à libérer, avant le 1er mars, tous 
le6 agriculteurs et professions similaires des 
classes 88 et 89, et avant le 10 mars, délai 
exuême, toi s ceux employés dans les usi-
nes. Cet ordre du jour est voté au fond par 
426 voix contre 2 sur 428 votants. 

M. Galii : Je suis de ces deux-là. Je con-
sidère que c'est du battage. (Vives protesta-
tions.) 

M. Gaston Treignier propose d'intercaler 
ces mots : Sans passer par leurs dépôts. Cet-
te addition est votée à mains levées. 

Une autre addition est présentée par M. 
André Paisant. Elle consiste en la mise en 
sursis des charrons-forgerons, maréchaux-
ferrants renvoyés dans les exploitations où 
ils travaillaient. 

M. René Besnard fait observer que le mi-
nistre de l'agriculture a prévu la formation 
d'équipes d'ouvriers. 

L'amendement Paisant est voté à mains 
levées. 

La séance est levée à 6 h 20. 
Prochaine séance mardi, à trois heures, 

pour la suite de la discussion du projet sur 
les usines de guerre. 

Arrestation du Consul allemand de Carthagène 

Paris. 23 février. — Une dépêche de Ma-1 
drid, émanant de source autorisée, jette une 
lumière sur l'affaire d'espionnage que nous 
avons annoncée, et fait apparaître la ma-
nière dont les Allemands respectent la neu-
tralité des pays et quels sont, chez les na-
tions mêmes pour lesquelles ils affichent 
des sentiments amicaux, leurs procédés 
d'espionnage et leurs préparatifs criminels. 

Madrid, 23 février. — Entre le 14 et le 18 
février, plusieurs navires marchands de na-
tionalités diverses, «Oceanian, « Marie-Pru-
denza », « Guido », « Giuseppe », « Sholgland » 
et « Pierre-Hubert », ont été nrutalement cou-
lés par un sous-marin opérant à la limite 
et dans les eaux territoriales des provinces 
de Murcie, de Valence et de Catalogne. Ces 
actes de piraterie ont indigné l'opinion pu-
bliaue espagnole bien qu'à vrai dire elle ait 
déjà une longue habitude des procédés indé-
licats qui se répètent inlassablement au 
cours de la guerre sous-marine allemande, 
aussi bien dans les zones dites « de blocus » 
que dans les autres. 

Sur cette série de destructions, qui revêt 
l'aspect d'une croisière d'intimidation, est 
venu se greffer un acte inouï, qui est un 
attentat grossier â la neutralité de l'Espa-
gne : un dépôt d'explosifs destiné aux agents 
du service allemand établi dans la pénin-
sule. L'enquête en coure permet, d'ores et 
déjà, de reconstituer l'opération qui fut ré-
vélée par la découverte de deux bouées d'ap-
parence anodine que les gardes maritimes 
die Carthagène ont découvertes aisément, il 
y a cinq ou six jours à 500 mètres du cap 
Tinoso, tout près du port. Ces bouées 
ont été relevées par une canonnière, et on a 
constaté qu'elles étaient reliées par une lon-
gue chaîne portant, à intervalles réguliers, 
un chapelet ùe 30 caisses étanches contenant, 
les unes des explosifs, les. autres de la cor-
respondance et des instruct'ons destinées à 
des Allemands occupant des situations offi-
cielles en Espagne. 

Il est clairement établi que cette cargaison 
Indésirable a été déposée dans les eaux es-
pagnoles par le sous-marin allemand 
chargé de croiser entre le cap Palos et Tar-
ragone. et qu'en même temps ce sous-marin 
prévoyant a débarqué clandestinement sur 
le rivage plusieurs opérateurs chargés d'uti-
liser les explosifs. 

TROIS ARRESTATIONS 
D'ores et déjà, deux de ces suspects ont 

été arrêtés et mis sous les verrous. L'un, 
nommé Harry Wood, a prétendu être de na-, 
tionalité américaine tout en se réclamant 
d'ailleurs du consulat allemand. L'autre est 
un nommé Kall-en, qui devait être le chef de 
file. 

Le consul allemand de Carthagène, Meyer, 
a également été arrêté par les autorités es-
pagnoles et mis ainsi hors d'état de conti-
nuer sa collaboration au service d'attentat* 
allemands. Ces premières mesures sont 
un gage que le gouvernement espagnol pren-
dra toutes les dispositions nécessaires pour 
faire la lumière complète sur cette affaire, 
de taçon à apaiser les esprits qui réclament 
une conclusion énergique aux agissements 
allemands. 

LE ROMAN DE KALLEN 

« El Libéral » publie le récit des pérégrina-
tions de Kallen, sujet allemand. C'est un vé-
ritable roman. Après avoir débarqué du 
sous-marin, Kallen se rendit, en automobile 
à Carthagène, puis à Madrid, où il descendit 
au Palace-Hôtel et reçut la visite de person-
nalités allemandes des plus connues. Il 
quitta Madrid durant la nuit, se dirigeant 
vers la France. Il s'arrêta à Saint-Laurent-
de-rEscurial, où il fut appréhendé par trois 

inspecteurs de la Sûreté espagnole. Son arv 
restation fut quelque peu mouvementée. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL SEVIRA 

Madrid, 23 février. — Les impressions re-
cueillies oette nuit dans les milieux parle» 
mentaires permettent de penser que le mi-
nistre de la marine est décidé à poursuivr* 
avec énergie l'affaire de Carthagène. Rien 
ne sera négligé pour aboutir. Les coupables 
seront régulièrement châtiés, quelle que soi! 
leur situation. 

ENCORE DES SUSPECTS ARRETES 
Santander, 23 février. — La police vient 

d arrêter deux étrangers qui s'apprêtaient à 
embarquer pour l'Amérique. Les détails man-
quent. 

Madrid, 23 février. — Un juge spécial vient 
d'être chargé de l'instruction de l'affaire de 
Carthagène, c'est le capitaine de vaisseau 
Luis Suances. Il a été nommé en remplace-
ment du juge ordinaire de la marine, le lieu-
tenant de vaisseau Domingo Carayaca. 

On annonce de nombreuses arrestations de 
personnalités connues qui se trouvent mê-
lées à l'affaire. On signale la disparition de 
trois Allemands dont la présence en ville 
avait été remarquée. 
DES BOMBES ECLATENT DANS UNE USINE 

DK BILBAO 
Madrid, 23 février. — Le 21 février, deux 

bombes ont éclaté à l'usine Echevarrieta, à 
Bikbao. Cet attentat est sans aucun doute 
l'œuvre des agents allemands. Il faut évi-
demment rapprocher ce tait de la découver-
te d'une bombe dans un wagon de minerai 
qui allait être chargé sur un vapeur anglais 
à Bilbao, le 25 janvier dernier. 

L'attentat allemand de l'usine Echevar-
rieta renforce l'impression profonde causée 
en Espagne par ! affaire de Carthagène. Ce 
nouvel acte de sauvagerie montre l'étendue 
de l'organisation ennemie sur le territoire 
espagnol. Les autorités de Bilbao ont ouvert 
une enquête. L'affaire du mois de janvier 
n'avait eu aucune suite; cette fois, on dé-
clare dans les cercles bien informes qu'on 
est sur la piste des coupables. 

L'autre Méthode 

AVANCES ALLEMANDES 
Madrid, 23 février. — Le correspondant 

berlinois de 1' « A B C » a envoyé à ce jour-, 
nal ce matin un radiotélégramme contenant 
des déclarations que le sous-secrétaire d'E-
tat allemand des affaires étrangères lui au-
rait faites. Ces déclarations parlent d'arran-
gements à intervenir entre l'Allemagne et 
TEspagne. L'Allemagne offrirait à l'Espagne 
de lui livrer certaines quantités de charbon, 
à prendre dans les ports allemands ou da-
nois. De son côté, l'Espagne s'engagerait à • 
livrer à l'Allemagne, après la paix, de gran-
des quantités d'oranges conservées. 

Enfin, l'Allemagne céderait plusieurs de, 
ses navires internes dans les ports espagnoH 
sous la condition que eâux-ci ne seraient paî 
par la suite rétrocédés aux alliés ni ne pénô 
treraient dans les zones interdites. 

Ce message tendancieux n'a rencontré le, 
qu'indifférence, aussi bien dans les milieu» 
autorisés que parmi le public On ne l'a mê-
me pas relevé dans les couloirs de la Cham-
bre. En effet, les prétendues concessions &ï 
l'Allemagne sont parfaitement illusoires. Il 
est impossible d'établir les usines de conser . 
ves en question, et si l'Espagne, acquérant ' 
de nouveaux navires, ne pouvait les utili-
ser pour son trafic avec la France et l'An-
gleterre, on ne voit pas quelle autre utilité 
elle pourait en retirer. 

khes de la Nuit 
LE PAQUEBOT "ATHOS" 

torpillé en Méditerranée 
1,450 des personnes transportées ont été sauvées 

Paris, 23 février. — Le paquebot des Mes-
sageries Maritimes R Athos », courrier de 
Chine, qui transportait en France des tirail-
leurs sénégalais et des travailleurs colo. 
niaux, a été torpillé en Méditerranée par un 
sous-marin ennemi. 

Le paquebot était escorté par deux contre-
torpilleurs, le « Mameluck » et I' « Enseigne-
Henry s, qui, aidés par une canonnière fran-
çaise, arrivée peu après sur les lieux, ont 
sauvé 1,450 personnes. 

Les télégrammes venant de Malte ont si-
gnalé la superbe attitude des tirailleurs sé-
négalais pendant et après le naufrage. 

Les personnes désirant obtenir des rensei-
gnements sur les officiers et soldats relevant 
du ministère de la guerre embarqués sur 
l' « Athos » devront s'adresser à la direction 
des troupes coloniales. Les renseignements 
concernant les officiers et marins de l'équi-
page seront donnés par le sous-secrétariat 
de la marine marchande, 120 bis, boulevard 
du Montparnasse. 

L' « Athos » était un paquebot en acier de 
12,600 tonnes, construit à Dunkerque et lan-
cé en 1915. 

 « — 

Sous-Marin allemand échoué 
La Haye, 23 février. — Un sous-marin al-

lemand 'serait échoué entre Dc-mbiœg et 
Westcapelle sur le Walcheren. 

Les Navires coulés 
Liste des navires coulés communiquée le 

23 février, à dix-neuf heures : 
22 février • « InvercauJd », voilier anglais, 

1,416 tonneaux; «Blenheim», voilier norvé-
gien, 1,144 tonneaux; « Saint-Sauveur », voi-
lier français, 158 tonneaux; «Ajax», vapeur 
norvégien, 1,468 tonneaux. 

23 février : « Belgier », vapeuir anglais, 
4,588 tonneaux.  « 

LA NAVIGATION INTERF OMPUE 
ENTRE CETTE ET TARRAGONE 

Tarragone, 23 février. — Les relations ma-
ritime entre Tarragone et Cette sont pro-
visoirement interrompues. Les Compagnies 
de navigation attendent avant de reprendre 
le trafic de cette ligne d'être fixées sur les 
intentions du gouvernement espagnol. 

Une certaine inquiétude règne parmi les 
équipages En effet, dans la nuit de lundi 
à mardi, une cinquantaine de coups de ca-
non, qui semblaient provenir de la pleine 
mer. ont été nettement perçus à Tarragone. 

Les Etats-Unis 
prennent des Mesures énergiques 

Philadelphie, 23 février. — La situation 
économique aux Etats-Unis revêt, depuis 
quelques jours surtout, un caractère de gra-
vité qui a pris rapidement des proportions 
inquiétantes. Dans les Etats ae l'Est, des 
clameurs de révolte se font entendre, et la 
hausse vertigineuse du prix de la vie a jeté 
la population dans une misère et une exas-

Sération indescriptibles. Aussi des mesures 
nmèdiates ont-elles été ordonnées. 

La commission des chemins de fer et ceîîe 
du commerce inter- Etats, rompant avec la 
routine et l'inertie administrative, ont ac* 
compli hier un véritable coup d'Etat. Le 
trains de passagers ont été brusquemem 
arrêtés et rangés sur les voies de garage, 
ce qui a permis aux denrées de l'Ouest de 
se diriger en masse vers les villes de l'Est. 
Au Congrès une proposition vient d'être 
déposée tendant à placer sous le contrôle 
du gouvernement fédéral pain et, blé. Des 
milliers de tonnes d'oignons et de pommes 
de terre, entassés sur les eruais de New-York 
ont été rendu au marché local. 

A aucun moment de la guerre de Séces-
sion, les prix des denrées n'avaieri été 
aussi élevés qu'aujourd'hui. 

L'AMBASS ia D'AUTRICHE 
Washington, 23 janvier. — La situation du 

comte Tarnowski devient de plus en plus clif-
flcile. Toutes les tentatives qu'il a faites, 
pour approcher M. Wilson sont restées inu-
tiles, et la porte du président lui est obstiné-
ment fermée. Au département d'Etat. M. 
Lansing lui a accordé que'rniôS audiences, 
mais elles n'ont eu, à aucun moment le moin-
dre caractère officiel, le comte Tarnowski 
n ayant pas encore remis ses lettres de créan ! 
ces au gouvernement américain . 

Cinq Allemands dans la suite 
de M. Gérard 

Paris, 23 janvier. — On a rapporté que 
les autorités françaises de Pontarîier avaient 
arrêté cinq Allemands qui cherchaient à pas-
ser en France en se mêlant à la suite nom 
breuse de l'ambassadeur américain, M. Gé-
rard. Le fait est exact. Voici comment H 
fait s'est passé : 

Le défilé de Pontarîier se faisait rapide-
ment, ainsi qu'il convient vis-à-vis de pei»-
sonnages diplomatiques. Coup de théâtre 
Un commissaire s'approehe d'un individu d* 
fort belle tournure en lui disant à brW< 
pourpoint : « Vous êtes un Allemand 1 » Dé 
négations violentes. L'ambassadeur s'appro-
che tout surpris de cette altercation inatten 
due. Voyant le personnage interpellé afflr 
mer être de sa suite, M. Gérard déclare : « 14 
n'ai jamais vu ce moncieux, ni celui-là. » 

En voilà trois de pincés, et M. Gérard de-
mande l'épuration do :;a troupe, où l'on trou 
ve encore deux inconnus. 

Le plus étrange de l'aventure, qui a mif 
quelques minutes à se dérouler, c'est gu< 
chacun des espions avait des papiers de légi-
timation parfaitement en règle. 

LE PAVILLON PONTIFICAL 
Rome, 23 février. — Mgr Giovanni Maren 

con, internonce apostolique, est parti ca 
matin et va sémbarquer pour rejoindre son 
poste. Mgr Lorenzo Lauri, internonce au, 
Pérou, partira samedi prochain et ira s'em-
barquer au même port que son collègue pour 
Lima. Les craintes qui avaient fait retarder 
leur départ ont été écartées, et les diploma-
tes apostoliques voyageront sur mer -sant 
avoir à redouter les exploits des sous-ma" 
rins, les navires sur lesquels ils s'embarque-
ront pouvant arborer, en cas de danger, le' 
pavillon aux couleurs pontificales. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 24 février 1917 

(83) 

le larljre ¥w Policier 
Par Jules DE G AS TIN E 

XI 

Le Club de l'Egout 

fl^lspoirû-ter mot de DroUard tut un "'i <îô 
— Tout est perdu I 

diandail-SSOn aVait traversé mes 09 et je de-
v — Quoi ? Qu'y a.wl 7 

Z. zfm fn<llt 6St en liberté 1 

ae~l'empereurSUr rintervention Personnelle 

" ~ r^v^nc' ̂ Possible! m'écriai-je. 
«^t/ unir m w ^J1™11*™ & je ne suis pas ïeste une minute dans mon Werncnt t'ni 
changé de nom. de personnalité8 le me 
terrer dans quelque trou, mais yj bie^"peu? 
àf ne pas échapper au gredin Ah | le suis 
;
«u'à un 111?

 meUé' ma We
 ™ ^nnelit plus 

Le policier se laissa tomber sur un cana-
pé, et je luf sur son visage, bien ori'ii fût 
»a

S
ui!lé et couvert d'une fiasse baS^ une 

îeTos551011 de tCfreUr me faisant frol(1 dans 

riw»n»n aPP^epar Drouard était ter-riDle, en effet, non seulement pour lui mais 
aussi pour mol et pour ma fille 

Zim libre c'était l'anéantissement de tou-
tes: les espérances conçues un instant aupa-
ravant, 1 évanouissement de nos rêves 

Et, pour achever de m'anéantir Drouarri 
murmura. 

— Faut-il que l'empereur soit affolé par 
sa passion, par sa passion pour cette petite ! 

Il allait sans doute proférer quelque inju-
re ou du moins employer quelque expression 
méprisante, mais à ce moment ses yeux tom-
bèrent sur moi et il s'arrêta net. 

Il venait de se rappeler qu'il s'agissait de 
ma fille. 

11 se borna à ajouter : 
— Ahi l'amour est bien fort 1 II atrophie 

souvent les plus belles intelligences, puisque 
des hommes qui ne sont pas des sots et 
sont souvent, au contraire, des esprits supé-
rieurs, peuvent lui sacrifier non seulement 
leur dignité, mais encore leur propre sé-
curité. 

» Car il est impossible, ajouta-t-il avec une 
sorte d'emportement, qu'on n'ait pas dit à 
Sa Majesté ce qu'est Zim, d'où il vient et 
pourquoi il était à Paris ; et malgré cela, 
c'est à lui qu'il se confie parce que le misé-
rable s'est engagé à satisfaire sa passion. Il 
l'arrache au cachot oii il est si bien à sa 
place pour le remettre auprès de lui aux 
Tuileries, comme pour lui fournir l'occasion 
d'accomplir tout à son aise le forfait pour 
lequel il a été envoyé à Paris. 

Ni André ni moi n'avions interrompu 
Drouard dans ses réflexions, Ni l'un ni l'au-

tre n'étions» capables de prononcer une pa-
role. 

Le jeune artiste était devenu blanc comme 
un linge, et nous étions atterrés positive-
ment. 

Le sort de ma pauvre Ninette, aux prises 
maintenant avec une passion pouvant por-
ter celui qui en était possédé à do telles ex-
trémités, nous apparaissait plus critique ' 
que jamais, tragique même. 

Que pouvait, en effet, la pauvre petite, ai-
mée de l'empereur à ce point, et étant au 
pouvoir d'un gredin comme Zim, capable 
d'en arriver, pour réussir, à se livrer aux pi-
res extrémités? 

Ce qu'il avait déjà fait, l'enlèvement d'An-
dré, la comédie dont celui-ci avait été le 
jouet, ne le démontrait-il pas assez 7 

Qu'allait maintenant tenter le misérable, 
ion ae la protection de l'empereur, qu'au-
cun scrupule ne pouvait arrêter, et dont la 
™S?,"oe ser,aU P°ur !e moins décuplée, 

°? ^villt foulé aux Piec|s. Pour le libé-
Itl'c ?7£nté dn chef de la Sûreté, qui, peut-
™«t*a« 9

U
'°

 était- n'était plus à son Sit ri« VI ava?t dû y rester qu'après avoir 
anéantir excuses, à celui qu'il voulait 

fJs^6™™,?6^? m'étaient venues à la 5 ta h rirH,yie Nlnette me Paraissait bien 

nffit? pP»urdmuSr
e
r ™™ 

ceThomme-r1 d°nC Pas 80 débarrasser de 
- L'empereur ? sursauta Drouard 
- Non I çe policier, son âme damnée Je 

M Ml. W> -devant un S 

— Aucun de nous ne reculerait, fit mon 
ancien ennemi, mais il saura se garder si 
bien, il sera si bien protège l 

U y eut un silence, puis il murmura : 
— Il n'y a qu'un moyen, un seul. 
Nous dressâmes l'oreille, André et moi. 
— Pour venir à bout du gredin, je crois ce-

la désormais impossible, mais du moins 
pour savoir où est la jeune fille, et c'est cela 
surtout que vous voulez? 

— Oh ! oui I nous écriâmes-nous d'une seu-
la voix, André et moi. 

Le reste, en effet, nous était bien indiffé-
rent. 

— Sans compter, poursuivit le policier, que 
si nous pouvions l'arracher aux mains du 
bandit, cela diminuerait bien le pouvoir de 
celui-ci. 

En effet, quand l'empereur n'aurait plus 
d'espoir de revoir sa belle... 

J'avais compris... 
— Et ce moyen ? demandai-je tout de suite. 
— Ce serait de s'emparer de la maîtresse 

de Zim, do cette Maria la Gale^ au courant 
de tout son passé, connaissant la retraite de 
la jeune fille. 

»Et, une fois entre nos mains, nous sau-
rons bien l'obliger à parler ! 

C'était un moyen, en effet. Tout de suite, 
il nous mit quelque espoir à l'âme, à André 
et à moi, et nous arracha à notre abattement. 

— Je ne vous cache pas, ajouta Drouard, 
que nous allons risquer notre vie. 

Nous eûmes un geste d'indifférence super-
be. 

— Que nous importe notre vie? dis-je-
Et André: 
— Je la risquerais cent fois pour la sau-1 veïl 

— Quant à moi. fit Drouard, pour ce que 
j'y tiens maintenant, pour l'agrément qu'elle 
va m'offrir, si je dois continuer à être tra-
qué comme une bête fauve, j'en ferai aussi 
bon marché. Du reste, je suis prêt à tout 
pour me venger, et je ne vois pas d'autre 
taçon de faire du mal au misérable que de 
lui arracher sa proie, car je suis décidé à 
publier tout ce que révélera Maria, à qui je 
saurai bien arracher ses secrets, quand je ia 
tiendrai entre la vie et la mort. 

Ce projet, sans prévoir ce qu'il donnerait, 
ne pouvait que nous séduire, '-ndré et moi, 
car nous étions décidés à faire n . rnporte quoi. 
Il nous serait impossible de rester inertes. 
Nous serions morts d'angoisse. 

L'action fouetterait notre sang. 
Nous nous empressâmes donc de nous met-

tre à la disposition de Drouard, et celui-ci 
se retira pour étudier son plan. U viendrait 
nous prendre quand il serait mûr. 

— Ne sortez pas ce soir, nous dit-il, et 
préparez-vous ! 

La-dessus il nous laissa, et nous pûmes 
nous livrer en paix à tout notre cha-grin. 

Le pauvre André faisait peine à voir. 
— Comment saurait-elle échapper à la per-

sécution dont elle va être l'objet, surtout 
maintenant, après la lettre stupido que je me 
suis laissé aller à écrire I Ah ! cela, Je ne me le 
pardonnerai jamais! Jamais je ne me par-
donnerai mon manque de foi, et si un mal-
heur arrive, ce sera de ma faute ! 

La douleur du pauvre garçon était si vive 
qu'il me faisait pitié et que j'en oubliai mon 
propre chagrin. 

Je m'efforçais de le consoler, quand j'aurais 
eu tant besoin moi-même de consolation» 

H continuait à jetémie 

— Elle croit que je ne l'aime plus, que je 
la maudis, et alors, pour se venger, elle me 
tr3.tîix8» ! 

— Elle ne vous trahira pas, si elle vous 
aime. 

— Comment pourrait-elle m'aimer, mainte-
nant ? 

—• L'amour ne s'en va pas» ainsi d'un coeur 
sérieusement épris. 

— Si, quand il en est chassé par le mé-
pris, et je suis sûr qu'elle me méprise à cette 
heure, et je mérite tant d'être méprisé par 
elle ! 

La journée se passa tout entière en des 
lamentations. Ni André si moi ne songions 
à sortir. Du reste, le jeune sculpteur était 
encore courbaturé. Il avait besoin de repos. 
Et mol, j'étais incapable de tenter quoi que 
ce soit, de faire moi-même un pas dehors. 

J'étais, si je puis m'exprimer ainsi, com-
me ankylosé en mon désespoir. 

J'attendais Drouard. André l'attendait com-
me moi. L'idée qu'il allait venir nous pren-
dre et nous emmener nous donnait, seule, la 
force de vivre. 

Il était près de dix heures» du soir et il 
n'avait pas encore paru. Nous étions'seuls, 
dans l'atelier éclairé par une seule lampe, 
laissant les coins de l'immense pièce dans 
une demi-obscurité. 

André avait renvoyé Pierre, dont nous n'a-
vions pas besoin. 

Il était resté étendu sur son divan et je 
demeurais assis près de lui. Nous ne parlions 
pas. Nous écoutions sonner les heures. Le 
bruit do Paris s'apaisait peu à peu autour 
de nous. Nous ne savions pas le temps qu'il 
faisait, car nous n'avions pas eu la curiosité 
de Kft«6»Mâ«« AfttuiwLJMtoJa..da "Attotuas^jan ienm. 

le vent secouait violemment les châssis dm 
vitrage et des courants glacés passaient. 
nous faisant frissonner malgré la chaleu* 
maintenue dans la pièce par un grand poêla 
bourré jusqu'à la gueule. Il devait faire trè< 
froid dehors. 

Nous commencions à penser que le poli-
cier ne viendrait pas... Ce ne serait pas pou* 
oette nuit, et nous étions si impatients d'en-
trer dans l'action 1 Chaque minute de retard 
semblait nous» emporter un morceau de no* 
tre vie. 

De temps à autre nous nous regardioni 
avec une expression intraduisible, et un pro« 
fond soupir s'échappait de notre poitrine. 

Mais soudain un coup dis»cret frappé dan* 
la porte nous fit tressaillir. 

Le même cri nous échappa : 
— C'est lui! 
Je courus ouvrir-
■Un homme se précipita dans l'atelier, effa»-

ré, couvert de neige. 
C'était Drouard. 
Il se secoua un peu. 
— Ah ! s'écria-t-il, quel temps 1 Une vrai» 

tempête ! Je suis gelé ! 
_ enauffez-vous, dis-je. 
Et je portai une chaise près du poêle-
En même temps je demandai : 
— Il y a du nouveau ? 
— Oui, c'est pour ce soir ! 
André sauta à terre en criant : 
— AU ! tant mieux. 
— Mais, fls-je inquiet, pourrez-vous venirl 

No vaudrait-il pas mieux... 
-- Non, non, j'irai ! Ne cherchez pas à m* 

retenir ! S'il y a du danger, je veux en etrel 
N'est-ce pas pour elle ? 

» 



IA PETITE BIROmjE 

Gommumqaé passe 
Pétrogràd, 23 février. 

Tront occidental : Après un bombarde-
xent d'artillerie, qui a duré une heure, les 
Ulemands, forts d'environ deux batail-
ons, ont attaqué à trois reprises nos post-

as, près du village de ZV1JENE, à vingt 
verstes à l'est de Zlotchew. Une contre-at-
zque de nos tirailleurs a réussi à les chas-

ter des tranchées où ils avaient réussi à 
étrer. 

Front roumain et du Caucase : Fusilla-
des et reconnaissances de petits détache-
|gen<« d'éclaireurs. 

rAviation : Dans la région de CHOL-
H70W, à vingt verstes au sud de Kiseline, 
fe sous-lieutenant Swiatodorpff a abattu un 
iavton ennemi qui est tombé au nord-ouest 
Vie CHOLVOW. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 23 février. 

Les tentatives d'irruption ennemies con-
tre nos lignes de ZUGNA (vallée de l'Adi-
ge), entre STR1GNO et SPERA (val Su-
gana) et sur les pentes du MONT CADIGE 
(Haut But} ont échoué, grâce à l'activité 
vigilante et à la ferme résistance des nô-
tres. 

Dans la région du COL Dl LANA, un 
détachement ennemi a réussi à surpren-
dre un de nos petits postes. Il a été aussi-
tôt contre-altaqué et repoussé, laissant 
quelques prisonniers entre nos muins. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables, 
par des manœuvres habiles, est arrivé par 
surprise au-dessus du champ d'aviation de 
PROSECCO, sur lequel il a versé une ton-
ne d'explosifs à haute tension. U a obtenu 
des résultats visiblement efficaces. L'aéro-
nef est rentré indemne à sa base. 

BORDEAUX 
12 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Déclarations de M. Lloyd Georg 
la question du tonnage. - La situation agricole devant la menace 

sous-marine. - Quelques restrictions pour les importations 

Londres, 83 février. — A la Chambre des 
«ommunes, M. Lloyd George a fait, devant 
une Chambre comble, les déclarations sui-
vantes annoncées depuis quelques jours : 

«Le succès final des allies dépend du rè-

flement des difficultés qui concernent nos 
esoins de tonnage, lesquels, avant la 

guerre, suffisaient juste à nos besoins, et 
Sud depuis sont devenus, naturellement in-
iBufiisants. Plus d'un million de tonnes ont 
Jeti allouées à la France seule, en outre du 
jnontant très considérable également attri-
bué à la Russie et à l'Italie 

» Le manque ae tonnage pour les besoins 
généraux du pays et même un léger man-
que pour les besoins militaires se sont faits 
•sentir depuis quelque temps. Il est ahsolu-
Jment nécessaire que la nation saisisse la si-
tuation. Nous pouvons l'aire face à la me-
jaaci sous-marine à l'aide de mesures éner-
giques, mais si le pays n'est pas p/èt à ac-
cepter ces mesures le désastre nous attend, 
te gouverneme ■ a grand espoir de trouver 
(tes movena de régler la question des sous-
Jnarins; mais ce serait folie de rester tran-
quillement les bras croisés en attendant la 
'.réalisation de cet espoir. 

»Le problème du tonnage nécessite des 
«mesures promptes et sévères qui imposeront 
licte grand' sacrifices à la nation. Ces mesu-
res sont de trois sortes : 1° Action de notre 
itlotte qui doit être telle qu'elle a été déter-
Jminée par sir Edward Carson; 2° construc-
tion de marine marchande; 3° suppres-
sion des importations des denrées de prove-
nance étrangère qui ne sont pas absolument 
jnécessaires, et production des vivres qui 
jnous sont indispensables par nos propres 
:jnoyens autant, que cela est possible. 
( -» En ce qui concerne les constructions ma-
ritimes il est non seulement nécessaire que 
pou s envisagions les bâtiments marchands, 
)mais encore les navires pour combattre les 
»o us-marins. 

» Nous avons importé plus de 6 millions 
ÏOO.OOO tonnes de bois. Des études sont faites 
inaintenant en vue de meilleures méthodes 
k adopter pour économiser le bois chez nous 

if* derrière le front. Voilà déjà une méthode 
>K>ur résoudre la question. Une autre serait 
l'arriver à ce que notre armée de France 
&e suffise à elle-même. Le gouvernement 
■français a déià mis à cet effet deux forêts à 
inotre disposition, et je crains bien que nous 
soyons forcés de lui demander de nous sa-
crifier quelques autres de ses belles forêts. 
I » Une troisième méthode serait, d'augmon-
ier l'abatage chez nous, et je crois que nous 
bourrions obtenir suffisamment de main-
d'œuvre pour couper le bois nécessaire, à 
j'étayage des galeries de mines et pour nos 
TOtrés besoins. 

» Le minerai de fer consomme également 
on tonnage effrayant. Nous en importons 
fles millions de tonnes, et je ne vois pas 
romment nous pourrions diminuer nos im-
portations, à moins d'une augmentation de 
potre propre extraction, ce qui, naturelle-
ment, signifie une augmentation de main-

d'œuvre. L'économie de tonnage sur ces 
deux matières ne se fera d'ailleurs sentir 
que vers la fin de l'année. » 

M. Lloyd George parle ensuite des appro-
visionnements. 

« Je regrette d'être obligé d'annoncer que 
les stocks du pays sont très bas. Le fait n'est 
nullement dù a l'action des sous-marins, 
mais à la mauvaise moisson de l'année pas-
sée; par conséquent, il est nécessaire que 
la nation fasse tous ses efforts pour obte-
nir une augmentation de la production des 
vivres cette année. Le gouvernement se pro-
pose de garantir le prix minimum du blé 
pour l'année courante à 60 shillings par huit 
boisseaux anglais (environ 30 décalitres), à 
55 shillings pour 1918/19 et à 45 shillings 
pour 1920/21/22. 

» Si toutes les méthodes 'préconisées sont 
adoptées, il en résultera une grande écono-
mie de tonnage qui ne se fera malgré tout 
sentir qu'à la Un de l'année, et ce qu'il nous 
faut, c'est un supplément de tonnage im-
médiat. Le ministre du ravitaillement de 
Fran-. est venu ici nous demander un ton-
nage, et celui d'Italie vient de partir, après 
nous avoir fait la même requête. 

» Rognons impitoyablement sur toutes les 
importation qui ne sont pas absolument 
essentielles. Ce serait peu raisonnable de 
prétendre que nous qui vivons confortable-
nrant chez nous ne puissions pas renoncer 
aux choses dont nous pouvons nous passer. > 

M. Lloyd George continue : 
« Le gouvernement en est venu à cette 

conclusion que les importations de papier 
doivent être diminuées de moitié, ce qui 
nous donnera 640,000 tonnes pour l'impor-
tation de certains fruits frais. L'importa-
tion des tomates sera interdite, celle des 
oranges, des bananes, des raisins, des 
amandes, des noix et des noisettes dimi-
nuée de 25 °/a sur celle de 1915. L'importa-
tion des eaux minérales est totalement sup-
primée. » 

M. Lloyd George regrette de se voir obli-
gé d'interdire l'importation de certains ar-
ticles de luxe de France et d'Italie. L'im-
portation du rhum sera entièrement inter-
dite; celle des vins et des alcools sera di-
minuée de 75 % sur celle de 1915. La fa-
brication de la bière sera réduite de dix 
millions de barils, ce qui procurera une 
économie de 600.000 tonnes. Des restrictions 
correspondantes seront imposées à l'impor-
tation de l'alcool., 

Ces restrictions seront imposées immédia-
tement et des mesures seront prises poux 
empêcher les spéculations. 

M. Lloyd George demande à la Chambre 
d'adopter les mesures proposées dans leur 
ensemble, et il termine en disant qu'il n'y 
a pas le moindre doute que, si le program-
me soumis est complètement mis à exécu-
tion, le pays pourrait faire face aux pires 
desseins dé l'ennemi, ce à quoi, d'ailleurs, 
■il devrait se trouver préparé. 

II y a un an 
24 FEVRIER 1916 

La lutte se poursuit devant Verdun. 
Pour éviter des pertes trop élevées, le 
commandement français a reporté les 
deux ailes de notre ligne en arrière d'Or-
nes et de Samogneux. 

et ceux-ci apercevant les malfaiteurs enfour-
chèrent leur bécane et se mirent à leur pour-
suite. 

L'un des agents, le gardien cycliste Augô, 
ne vit pas un câble tendu à un mètre de hau-
teur entre une barraque en construction et 
une voiture de forain. Il le heurta et fut 
violemment projeté en arrière. 

L'agent, qui s'est contusionné en tombant 
sur- la chaussée, se plaint en outre de .vio-
lentes douleurs internes. 

Les deux individus ont pu être cependant 
appréhendés et écroués. 

Autres convois : 
T h. 43 : M. H. Bellouguet, rue de Trégey. 13. 
8 heures : Mlle V. Soulayrès, 95, rue Terre-

Nègre. 
1 h. S0 : M. A. de Guyonnet, porte du Cime-

tière. 
4 heures : Mme veuve Deloy, hôp. SRAndré. 

Vente du Pain à Bordeaux 
Le Syndicat de la boulangerie nous adres-

se la communication suivante : 
« A partir du 25 février, il ne sera plus fa-

brique a Bordeaux que . 
» 1. Un pain qui entier sera vendu 0 fr. 50. 

Ce pain 'et les fractions de ce pain seront 
vendus à la pièce. 

»2. Un pain de deux kilos, qui soit en en-
tier, soit par fractions, sera vendu au poids. 

» Ces pains ne seront livrés que douze heu-
res après leur cuisson, conformément au dé-
cret du Président de la République en date 
du 10 février 1917. » 

Office central de l'Activité féminine 
Pour arriver à une utilisation rationnelle 

de tous les dévouements, il s'est fondé à 
Paris, sous les auspices du Conseil national 
des Femmes françaises, un Office central 
d'activité féminine. 

Trait d'union entre l'offre et la demande, 
U cherche à s'employer au mieux des inté-
rêts de tous et au mieux de la défense na-
tionale. Les personnes qui adressent à 
l'Office des demandes d'emploi à titre bé-
névole sont dirigées sur les œuvres sociales, 
ambulances, garderies, chambres d'allaite-
ment, foyers du soldat, etc. Les demandes 
de travail rétribué sont examinées avec le 
plus grand intérêt ; après informations pri-
ses sur les aptitudes des postulantes, celles-
ci sont envoyées aux administrations, éta-
blissements, usines, etc., qui réclament leur 
concours. 

L'Office ne pense pas plus à se substituer 
aux organismes déjà existants qu'à dimi-
nuer le mérite des œuvres sociales ou de 
philanthropie qui s'occupent déjà de ces 
questions. U désire simplement être, pen-
dant la guerre, un lien de plus entre elles, 
afin de faire rendre à l'activité féminine 
tout ce que l'on peut attendre de son dé-
vouement et de son patriotisme. Son appel 
s'adresse, non seulement aux individualités 
qui cherchent une occupation, mais encore 
aux institutions, groupements, industries 
qui sont à la recherche de main-d'œuvre 
féminine. 

Sollicité par les pouvoirs publics de mettre 
son activité à leur disposition, il a semblé 
à l'Office qu'il ne pouvait mieux débuter 
dans son service social qu'en s'employant 
à aider à l'application de l'instruction du 
ministre de la guerre, parue le 2 décembre 
1916 au «Journal officiel», et réglant l'em-
ploi de la main-d'œuvre féminine dans les 
corps de troupe. A ce titre. l'Office central 
de l'activité féminine s'associe par une ac-
tion directe et intensive, dans les départe-
ments RU ninc^rnsnt des femmes dans le 
service de l'armée. 

Il n'est pas possible de prévoir quelles 
pourront être toutes les initiatives heureu-
ses qu'il incombera aux comités départemen-
taux de réaliser • création de logements en 
commun, recherche de facilités de logement 
pour les femmes venant travailler hors de 
leur résidence habituelle, création de res-
taurants coopératifs pour les ouvrières qui 
ne pourraient être nourries dans les caser-
nes et établissements; création de cantines 
maternelles, de garderies de crèches. 

Pour réaliser le but orn'il se propose, l'Of-
fice central de l'activit-j féminine fait appel 
à tous les dévouements et à l'aide maté-
rielle et morale de ceux qui croient qu'à 
l'heure actuelle les femmes sont appelées à 
Jouer un rôle prépondérant dans l'organisa-
tion de la victoire. 

L'Office départemental de l'activité fémi-
nine de la Gironde a tenu sa séance cons-
titutive sous la présidence de Mme Gou-
rtouilhon. Ses bureaux seront ouverts le 
mercredi et le samedi, de deux heures à cinq 
heures, S, rat de Cheverus. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — Mme Hélène 
Loyer, employée de commerce, 54, rue d'A-
rès, passait jeudi soir, vers sept heures, rue 
de Fleuras. Un individu inconnu lui a ar-
raché des mains son sac et a pris la fuite. 
Le sac renfermait une somme de 7 francs 
environ, deux porte-monnaie et divers ob-
jets. 

Sur les quais. ■— Des malfaiteurs ont dé-
robé, ces jouis derniers, cinq parapluies, 
10 kilos de perles en verre et quatre paquets-
de douze bas dans un wagon de la Compa-
gnie du Midi en station quai de Bacalan. 

Garez vos bécanes. — Pendant qu'il con-
sommait dans un bar, chemin de Labarde, 
M. Joseph Castet, mobilisé aux usines Dyle 
et Bacalan, avait laissé sa bicyclette devant 
la porte de rétablissement. Quand il voulut 
la reprendre, elle avait disparu. 

Les accidents. — Jeudi soir, vers six heu-
res, un soldat du 9e génie, Félix Marcoueil-
le, en permission, 6, rue Jean-Paul-Alaux, 
a ete renverse, avenue Thiers, par un ca-
mion dont une des roues lui écrasa trois 
doigts de la main droite. Il fut également 
contusionné à l'avant-bras. 

Après pansement' dans une pharmacie 
voisine, ie blessé a pu regagner seul son 
domicile. 

— Une octogénaire, Mme Hélène Castera, 
21, rue Bergeon, traversait le coure d'Espa-
gne en faoe de chez elle. Elle fut renversée 
par un tramway qu'elle n'avait vu ni en-
tendu, étant atteinte de surdité. Elle a été 
contusionnée à la tempe gauche. 

Après pansement dans une pharmacie 
voisine, elle a été transportée à son domi-
cile par les soins de sa famille. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

CONVOI FUNÈBRE 
Odette Latgé, M">« veuve A. Brustaud, Mme et 
M. Albert Rousseau, Mme veuve Henri Lâché, 
les familles G. Mosnier, veuve Lauton, Edouard 
Sébilleau, veuve L. Dupré, veuve Barra, veuve 
Cla, Rodolphe Lâché, veuve Bossignol et 'Aug-. 
Barroussel ont la douleur de faire part !x leurs 
amis et connaissances du décès de 

Mm« Edouard LATGÉ. 
née Marie-Louise BRUSTAUD, 

leur épouse, mère, fliïe, sœur, bulle-fllle, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, et les prient de 
vouloir bien assister a ses obsèques, qui au-
ront lieu le same.di 24 courant, a rouf heures, 
aans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 21, rue du Pavillon, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

GONVOi FUNÈBRE b$ït^$P%i 
Lefcuvre font part à leurs amis de la perte 
douloureuse qu elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M»1 veuve POIRIER, néa GODELWSKI, 
et les prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu le samedi 21 courant, A deux heures 
et demie. 

On se réunira à deux heures un quart à la 
salle d'attente, église Saint-Bruno. P. F. 

Ce que disent les Journaux 
L'ALLEMAGNE ET LES NEUTRES 

La question du blocus et de ses effets 
flemeure passionnante. René d'Aral écrit 
jà ce sujet, dans le Gaulois ■ 

Si l'on pouvait surprendre le secret des 
télégrammes que le gouvernement de Berlin 
tchange avec ses représentants à l'étranger, 
pn serait' édifié sur l'activité qu'il déploie 
pour apaiser la légitime indignation et dis-
siper les inquiétudes que son blocus, des cO-
Jes européennes a provoquées dans les pays 
dont le Ijhre trafic maritime est si grave-
ment menacé. Il ne se contente pas d'élar-
gir les couloirs oui les mettent en commu-
nication avec la haute mer, comme c'est le 
cas pour la Hollande et les pays scandina-
,ves: il leur offre même des arrangements 
;» avantageux » pour l'écoulement de leurs 
produits destinés à l'exportation et qui, de-
•puis quinze jours, s'accumulent dans les 
ïlocl et sur les quais, faute de moyens de 
jtransport qui échappent au torpillage. 

Reste à savoir si elle y réussira. Nous pen-
sons, quant à nous, que les tardives mani-
festations de conciliation ■ limitée auxquelles 
Se livre le gouvernement de Berlin ne mo-
difieront guère soit le sentiment oui s'est si 
nettement exprimé dans toutes les nations 
neutres, soit, par suite, l'attitude qu'elles ont 
jadoptée. 

LA CRISE DE LA MARINE MARCHANDE 

Dans la Victoire, M. Olivier Guiheneur 
Répond à la question suivante : u Que fe-
jriez-vous si vous étiez armateur ? » Après 
evoir démontré que, si la crise du fret 
ie'atténue après la guerre, elle ne cessera 
pas cependant à la paix, " l'auteur de l'ar-
ticle explique la nécessité qui s'impose de 
tonstruire en hâte des navires de com-
jïïe-rce. Or, l'acier peut venir à manquer. 

Et alors, la question se pose, dit M. Guihe-
aeur; l'acier est-il indispensable pour cons-
truire les bâtiments de commerce? N'y a-t-il 
pas d'autres matériaux qui puissent le rem-
placer? On a parlé du béton; je n'en dirai 
boint trop de mal : mais les coques en bé-
fon sont épaisses et lourdes. Je crois qu'une 
fcutre solution est préférable, d'autant qu'on 
eommence de l'adopter en Norvège et en 
Buède. On y revient députe un an, à la cons-
truction en bois. Nouo avons en France du 
pois en quantité. En cherchant bien, on trou-
verait encore dans les fanes du Mourillon 
(Toulon), dans celles de la plupart de nos 
bons de guerre, des cubes appréciables de 
k)is à construire dont la marine militaire 
ftf fait rien et ne peut rien faire. 

Or. la construction entièrement en bois 
>ermet d'atteindre des longueurs de navi-
teh de 80 mètres, ce qui peut correspondre 

à un déplacement de 4.560 tonnes. Si l'on se 
contente de faire en bois le bordé, c'est-à-di-
re les murs de la coque sur une carcasse, 
i- ' charpente rigide en fer ou en acier, on 
peut atteindre alors des longueurs de plus 
de 110 mètres et des déplacements de 6,000 
tonnes au moins. Je ne dis pas. entendons-
nous bien, que la construction en bois soit 
préférable à la construction tout en métal, 
je dis qu'il y a une crise à passer, qu'il faut 
avant tout obtenir du tonnage, et que ce 
tonnage peut être obtenu vite et à un bon 
marché relatif en employant le bois. 

M. Guiheneur examiné ensuite la ques-
tion du moteur, mais comme le charbon 
de Cardiff est maintenant hors de prix, et 
qu'il se passera vraisemblablement de 
longs mois avant qu'il ne retrouve son 
prix de revient normal, notre confrère se 
demande si l'on doit, pendant cette pério-
de de transition, marcher toujours à la 
vapeur seule, et il ajoute : 

La voile intelligemment comprise et em-
ployée peut devenir économique, et elle s'al-
lie fort bien avec la construction en bois et 
les longueum d'environ 100 mètres que nous 
ne pouvons pas dépasser. Nous pourrions 
avoir de cette façon un gréement analogue 
à celui des grandes goélettes américaines à 
quatre et cinq mâts. Ce gréement léger n'exi-
ge qu'un équipage peu nombreux. Il ren-
drait de très grands services pendant les 
longues traversées, où l'on n'a pas constam-
ment vent debout. 

CONTRE LA VIE CHERE 

M. Lucien Descaves explique dans le 
Journal le fonctionnement de l'Association 
générale des consommateurs contre la. vie 
chère. Après quoi, il ajoute : 

Jusqu'ici, à toutes les réclamations et à 
toutes les plaintes du consommateur, on 
s'est contenté de répondre ; « C'est la guer-
re ! » Hé 1 nous le savons bien, pardieu, que 
c'est la guerre,^ et qu'elle dure depuis deux 
ans et demi ! Mais après la guerre, ce sera 
la paix, et, même à ce moment-là, nous de-
vons appréhender une prolongation de la. 
vie chère. Il s'agit de se prémunir dès main-
tenant là contre. 

On ne résoudra pas le problème sans ef-
forts ni bonne volonté de part et d'autre. La 
bonne volonté consiste, pour le consomma-
teur, à organiser sa défense, sa vie. Les bud-
gets modestes ne sont équilibrés que par 
l'ordre et la prévoyance. Us ne peuvent rien 
livrer au hasard : c'est pour eux surtout 
qu'un sou est un sou. Unissez-vous, consom-
mateurs, si vous voulez desserrer la ceintu-
re d'un et même de plusieurs crans. 

» — 

Nominations dans la Police 
Sont nommés, à dater du 1er février cou-

rant : 
Agents de la sûreté hors classe, les agents 

Louis Delage-Damon et Armand Chaigneau ; 
agents de la sûreté de Ire classe, les agents 
Henri Gayan et Jean Dupouts; agents de la 
sûreté de 2e classe, Isidore Paris et Lucien 
Dupny; adjudant de Ire classe, l'adjudant 
de 2e classe Emmanuel Biais; adjudant de 
2e classe, Jean Balluteau, brigadier; briga-
dier de Ire classe, le brigadier de 2e classe 
Jean Lalanne ; brigadiers de 2e classe, les 
sous-brigadiers de Ire classe Pierre Juhqua, 
Pierre Lurand et Jean Sol; sous-brigadiers 
de Ire classe, Jules Lepron et Dominique 
Père, sous-brigadier de 2e classe (gardiens 
de la paix) ; sous-brigadiers des gardes 
champêtres de Ire classe, les sous-briga-
diers de 2e classe Jean Jeanty et Jean 
Bayle; sous-brigadiers des gardiens de la 
paix de 2e classe, les agents hors classe 
Etienne Pourtet,. Hippolyte Cartier et Jean 
Force; sous-brigadiers des gardes cham-
pêtres de 2e classe, les agents hors clas-
se Jean Lahore et Pierre Moureau; gar-
des champêtres hors classe, Eugène Pa-
trat, Antoine Vergez et Jean Albert; gar-
diens de la paix hors classe, Bernard Au-
zac et Jean Labuzan; gardes champêtres de 
Ire classe, Maurice Merzeraud, Jean Es-guerre, Pierre Lailheugue, André Rives et 

lie Gibergue; gardiens de la paix de Ire 
classe, Raymond Monnereau, Jean Pignon 
et Charles Bouchet. 

GODR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
JUGEMENT REFORME 

Le 10 janvier dernier, le tribunal correc-
tionnel de Cognac condamnait à un an et 
un jour de prison une femme inculpée de 
recel de déserteur. On lui reprochait d'avoir 
caché dans sa chambre, pendant huit jours, 
un soldat belge qui était en état de déser-
tion. 
' Sur appel, la -le chambre de la cour a 
jugé que la loi du 9 mai 1817 n'est pas appli-
cable aux déserteurs des armées des pays 
alliés à la France : en conséquence, le ju-
gement de Cognac a été réformé et l'incul-
pée déclarée acquittée. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience correctionnelle de vendredi, 

ont été condamnés : 
A six mois de prison le manœuvre- Fernand 

Dourthe, dix-huit ans, arrêté pour vol d'eau-
de-vio et de cognac sur les quais. 

A quatre mois de prison l'épicier Jean 
Rochery, poursuivi pour recel de marchan-
dises provenant de ce vol. 

A huit mois de prison le cimentier Daniel 
Oney, dix-huit ans, inculpé de recel d'une 
montre volée par un inconnu suivant le 
procédé dit « à Pesbrouffe ». 

Boucherie GAGNER, 7, r. Croix-Blanche. Ta-
rif municipal. Gigot, Agneaux de graves. 

Avis aux Abonnés 
de la Compagnie d'Eclairage 

Les personnes qui adressent à la préfectu-
re des demandes de dérogations à l'arrêté 
du 1er janvier 1917 (limitation de l'éclaira-
ge), sont informées qu3 leurs demandes doi-
vent toujours être accompagnées de la fiche 
remise par la Compagnie. 

Boucheries G. Thénot 
49, Rue Sainte-Catherine, et 18, rue Ravez 

Bifteck, pointe à l'os, cuisse, 1/2 kilp. 1 70 
Filet bœuf, entiecôtes, le 1/2 kilo 1 50 
Filet veau, culotte, le 1/2 kilo 1 50 

Encore une Agression 
Cette fois les faits se sont passés cours de 

Gourgue, jeudi soir, vers dix heures et demie. 
M. Pierre Peigne, chauffeur à bord d'un 

vapeur amarré dans notre port, passait sur 
ce cours. Il fut soudain assailli par deux in-
dividus dont l'un se jeta sur lui et lui serra 
le cou après l'avoir frappé à coups de poing 
et de pied. 

Pendant ce temps, le deuxième agresseur 
lui fouillait les poches. 

Fort intempestivement pour les malan-
drins survint un passant, M. Biguey, demeu-
rant rue Baste, 5. Son arrivée les mit en 
fuite. 

Aussitôt M. Biguey prévint les agents cy-
clistes qui se trouvaient sur les Quinconces 

COHSEÏl T=E GUERRE (1S' Réqlont 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

FAUX ET USAGE DE FAUX 

Elic Desesbats, exempte de la classe 1898, 
du recrutement de Saintes, désireux de se 
soustraire définitivement à toutes les visites 
futures, résolut de changer d'état civil et de 
se faire pa.-ser pour étranger. 

Il écrivit pour cela au curé d'un village 
espagnol, Issona, et lui demanda les pièces 
d'identité d'un Espagnol qu'il connaissait, 
nommé Durany. C'est ainsi qu'il reçut d'F.s-
pagne l'acte de naissance de Durany. l'acte 
de décès de son père et un certificat de bon-
ne vie et mœurs. 

Muni de ces pièces, le faux Durany se 
présenta à la police de Bordeaux et de-
manda un permis de séjour qui lui fut dé-
livré régulièrement. Il ne devait pas en 
jouir longtemps, car, peu de temps après, 
sa véritable identité fut découverte. Il fut 
arrêté le 9 novembre et mis en prévention 
de conseil de guerre pour faux en écriture 
publique et authentique et usage. 

A l'audience, Desesbats ne nie pas le* 
faits qui lui sont reprochés. Il ne les expli-
que pas non plus. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : M" Cluzan. 
Elle Desesbats est condamné à cinq ans 

de prison et à 100 francs d'amende. 

CONVOI FUNÈBRE II: E^îi; 
(aii front) MUe Marie Audouin, M. U. Furet et 
Mme IJ. Furet, née Audouin; M. Robert Kcret 
(au front), les familles Audouin, Plessy, Gou-
jon et Hlble (de Pons), Plessy de Cognac) et 
Baudry (de Saintes) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aui obsèques de 

M. Louis AUDOUIN, 
leur pire, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le diman-
che 25 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à dix heures trente à la niai-
son mortuaire, 62, rue du Hamel, d'où le con-
voi funèbre partira à onze heures précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

GONVOI FUNÈBRE "gnTau,
ve

M
v
me ̂  

Perrler, Mme veuve Damestoy et leur famille 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean BONNECAZE, 
leur père et c-ncle, qui auront lieu le dimanche 
25 février, à huit heures, dans la chapelle de 
l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à sept heures trente, rue 
Jean-Burguet. 

Me.sse de huitaine le vendredi 2 mars, à neuf 
heures, dans l'église Saint-EloL P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M. Charles Fonade. 
M. et M "no Pierre Fo-

nade, M»» veuve Emmanuel Fonade et son Bis, 
M. et M""» François Mortier et leurs filles, M. 
Roger Fonade, Mue veuve Charles Giard, M. et 
M"'» René de l assageas-Combemoreaux et leurs 
enfants, M. André Giàrd et ses enfants, M"« 
Lucie Giard, M»>o veuve de Ladevèze de Char-
rin, ses enfants et petits-enfante; M»« veuve 
Gabriel Arnozan et sa tille. .-M"»» veuve H. Mo-
rcau, ses enfants et petits-enfants, les familles 
K. et J. Pcry, G. Daurel, X. Arnozan, Wetter-
wald, E. Brossler prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

MIIe Marie FONADE, 
leur so3ur, belle-sœur, tante, grand'tante. nièce 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 25 cou-
rant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à !a maison mortuaire, 40, rue 
Croix-dé Seguey, à huit heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira a neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
pompes funèbres générâtes, m, c. Alsace-Lorraine. 

flans la Banlieue 
Caudéran 

CARNETS DE SUCRE. — La distribution 
aura lieu, sur production de pièces d'iden-
tité, les mardi 27 et mercredi 28 février à 
la mairie, pour les habitants demeurant en-
tre le chemin d'Eysines et la rue Pasteur 
(côté nord), et à l'école maternelle, rue Ber-
nard-Adour, pour les autres habitants de-
meurant entre la ne Pasteur (côté sud) et le 
chemin d'Arès. 

Les carnets seront distribués, savoir : le 
27 février, de neuf heures à one heures et 
demie, pour les déclarants de A à D, et do 
deux heures et demie à cinq heures du soir, 
pour ceux de E à K; le 28 février, de neuf 
heures à onze heures et demie, pour les dé-
clarants de L à P, et de deux heures et de-
mie à cinq heures du soir, pour ceux de n 
à Z. 

CULTURE. DES LEGUMES ET DES POM-
MES DE TERRE. — Les personnes de Cau-
déran et même de Bordeaux qui seraient dé-
sireuses d'avoir gratuitement un terrain 

pour y cultiver des légumes, notamment la 
pomme de terre, sont priées de se faire con-
naître au plus tôt, en indiquant leurs noms 
ét leurs adresses. La commune procurera la 
semence et les engrais, qui seront répartis 
entre tous les candidats par les soins du co-
mité d'action agricole. 

Il y a pour tous un devoir national à rem-
plir,"et le maire est convaincu que les Cau 
déranais et les Bordelais répondront en 
grand nombre à son apjKl, faisant une sorte 
de mobilisation volontaire. 

Le Bouscat 
CITATION. — Léopold Laplante, adjudant 

au Te colonial, secrétaire de la Bouscataise, à 
l'ordre de l'armée : < Chargé d'une reconnais-
sance a pris contact avec les éléments d'arriè-
re-garde supérieurs à son effectif, les a mis en 

et a-capturé trois soldats. Sous-offlcler 
calme et doué d'un esprit offensif. » Croix de 
guerre. | , , 

Talenca 
FOOTBALL. — Dimanche 25 février, à Ta-

lence, matoh amical entre les équipes Guyen-
ne et Gascogne. 

Bègles 
AVIS AU PUBLIC. — Des boucheries mu-

nicipales viennent d'être créées chez les 
bouchers : Jurquet, cours Victor - Hugo ; 
Biard, rue de la République; Guérineau, 
rue d'Alsace - Lorraine. 

Ces boucheries municipales fonctionneront 
dès le samedi 2i courant. 

Floirac 
CONCERT. — Dimanche 25 février, un con-

cert spirituel sera donné, à la messe de dix 
heures, dans l'église de Floirac, au profit de 
l'hôpital de Monrepos. 

Au programme : « Entrée », de César Franck, 
pour orgues; i Cavatine », de RafT; «Vierge 
sainte», de Missa; « Panis Angelicus», de Cé-
sar Franck; «Aria», de Bach; «D'un Cœur 
qui t'aime», de Gounod; «Allegro», de Boêl-
mann, pour orgues. 

CIKTBWIAS 

Samedi soir, à huit heures trois quarts, 6>*« 
épisode de Judex (le Môme lléfliisse), l'un des 
plus intéressants épisodes de ce beau fllm. Une 
comédie dramatique en quatre parties: «la 
Hache des Stuarts»; une comédie capable de 
dérider les plus moroses: des Actualités et 
Voyages complètent ce remarquable program-
me, qui tiendra l'affiche jusqu'à dimanche 
soir seulement. 

GOHV0S FUNÈBRE ̂ %IV'f^: 
Abadie et leurs enfants, M. G. Abadie fils (aux 
armées) et M«« G. Abadie, les familles Lamar-
que, Descrambes, Martinet, Monicart, Dufau et 
Marquette prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"° Jeanne LAMARQUE, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 25 courant, en l'église Sain-
te-Eulaiie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, rue 
Hehri-IV, à huit heures trente, dîoù W convoi 
funèbre partira h neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes tuntbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS rivit de Sagardiburn. 
de Raymond,Galonye, ;de Poumeyrie, du CIu-
zeau, de Foucault, rie Sèze, de David des 
Ktangs ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Jean DE CHORIVIT DE SAOARDIBURN, 
comte de RAYMOND, 

maréchal des logis au 10» hussards, 
décoré de la croix de guerre. 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
à Guise le 2£ août 1914, à l'âge de 26 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister au service qui sera célébré le lundi 
26 février â huit heures un quart, en l'église de 
St-Médard-d'Eyrans, pour le repos de son âme. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Départ Bordeaux-Saint-Jean, 7 h. 20. 

Situation générale du 25 Février 
Bureau central météorologique de Pari» 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le 

sud de l'Europe. En France, on a recueilli 10""" 
d'eau à Toulon, 2 à Paris, au ballon de Ser-
vance et à Toulouse, 1 à Calais, à Belfort et à 
Marseille. Ce matin, le temps est généralement 
brumeux dans le Nord et l'Ouest, pluvieux 
dans le Sud. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions. Elle était à sept heures de : —i° 
au ballon de Servance, —2 à Belfort, 1 à Ca-
lais, 2 à Paris, 4 à Cherbourg, à Brest et à 
Lyon. 5 à Nantes et à Bordeaux, g à Marseille 
10 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux 
et brumeux est probable, avec température 
voisine de la normale. 

Observatoire do la ialson Largh.1 
Le 23 lévrier 

Heures Thiîr» liaro» Ctel Vents 

M iiuma.dela nuit 4.0 » ■ 
t heures du matin 5.0 772 0 Brouillard N.-O. Midi 11.0 772.0 Nuageux Dito. Maxslma du lour 12.0 » » • 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 fé vrier 1917 

Electricité de Paris, 465; Briansk (actions or-
dinaires), 439; privilégiées, 423; Rio Tinte. (Or 
dinaire), 1,745; Télégraphes du Nord, 1,005. 
Ordinations françaises (Villes)). - Paris 186; 

540; 1871, 363; 1S75. 494 : 1876, 490; 189?, 255: U94/M 
256; 1898. 311, 1899, 299 50; 1904, 311 50 ; 2 3/4 ISW 
297; 3 % 1910, 283; 1912, 231. 

Crédit Foncier. — Communales 1879 , 41.V IS» 
455; 1891, 294; 1892, 315; 1899, 320; 1906, 350( 1.-;. 
tSflL 

Foncières 1879, 457; 1883, 315; 1885, 326; 1895 33» 
1903, 352 50; 1909, 195 ; 3 <A 1913 libérées, 380;' 4 i 
1913, 402. ' 

„CncraIns de fer- — Ardennes, 333; Est 4 »s, 
3 %, 334- nouvelles, 331 75; Midi, S à 

«9; nouvelles, 331 50 ; 2 1/2 %, 326; Nord, 4 Q 
«S; 3 %, 335; nouvelles, S40 50; Orléans, 4 2 
vïi'ii 18S4- 337 75; Ouest. 3 %, 356: ho3 
fVns^' œi-1 1/2 %, 344; P.-L.-M., 4 %. 408* 
fusion, 322 50; nouvelles, 325. 
.J™;5» — Ateliers et Chantiers de la Loir» 
étr'^J^T^iîn^atJ.anti<:'ue' 300: Gaz France el 
380? \?nit',,S99 ^ ?,uez' 2e sér,e- 372 25 : 3e Série «0, Voitures de Paris, 371. 
\n>d^ntjons étra"Oères (Chemins de fer). -
vri-%c? >?' lr« série, 354; Asturies. 2e hypoth.. 
thè'aue A,?0t£" .370; K°rd-Espagne, tre hypo-
s? t?v^,iJ0:iS hypoth.. 378; 4e hypoth., 
de le?°r

a
hn*" =,P^pelunc, 387; Pon.uga., 

anciennïîW/« 8: de -e rsn"> m- Lombarde» Sh i-«l6Si nouvelles, 166; Saragossc lr« 
338^RiiVan À, ,h,yP°th-. 3« 50; 3e, hypoth., 
go, 494 °Ura!sk' m M= Altaï. 366; Chic* 

3S3?V4e%?S44s7 CrédU Foncler Ejryp«e». 3 u « 

VALEURS EN BANOUE 
Obligations. _ Haïti (Bons de coup.), 44. 

Onne'fdei-! fiV-
n
aC»]nPs Hartmann. 515; Bruaj 

?offP 573- Bai'o , ',^acla7.ca, ordinaire, 130; M*i« 
760- L annsnff %F o: ,Colo"ibia (Pétroles de., 

sis (cuivre). 146; Cape Cooner m iv' f > tnî 

M, Kand Mines. 97; Robinson Gold, 25. 
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 75 1/2 à 27 81 l/2;Espas-ne 6 16 , 
6 22; Hollande. 2 34 à 2 38; Ital!«7 7? U2 à SO 1," 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal 352 1/' > 
372 1/2: Pétrogràd, 1 64 à 1 69 ; S u i'sse 115 15 
a 117 1/2; Danemark, 159 à 163- Suède 171 ' 
175; Norvège. 163 à 167; Canada, 581 à 5S6. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 80; Barcelone, 80 95- I . 

bonne, 828; Buenos-Ayres (or), 50 13/16- R'|O->-
Janeiro, 11 15/16; Valparaiso, 10 29/32. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2ï février 

Julien Arnaudin, 2 ans, rue Beck, 5. 
Alexandrine Latgé, 42 ans, rue du Pavillon, 21. 
Jean Brut, 50 ans, rue de Saint-Genès, 96. 
Pierre Bord'as, 57 ans, r. du Palais-Gallien, 89. 
Veuve Pouev, 58 ans, rue des Allamandiers, 14. 
Veuve Jamet. 63 ans, rue Terrasson, 89. 
Veuve Lafaurière, 74 ans, rue Rolland. 29 bis. 
Veuve Soubaigné, 85 ans, rue de la Gare, 92. 
Pierre Guignon, 85 ans, rue Goubea.u, 16. 

Décès militaire 
Pierre Serre, 23 ans, soldat au 34e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 24 février 
Dans les paroisses : 

Notre - Dame : 8 h., Mme veuve Lafaurière, 
salle d'attente. 

St-Ferdinami : 8 h. 15, Mme C. Jagourt, 5, rue 
Vergniaud. . 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme E. Latgé, 21, rue du 
Pavillon. — 9 h. 45, M. A. Brut, 96, rue de 
Saint-Genès. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. P. Guignan. 16, rue 
Goubeau. — 1 h. 45, Mme veuve Sou'baigné. 
rue de la Gare, 92. 

St-Michel : 1 h. 30, Mme E. Ohouic, 23, rue des 
Menuts. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme veuve Jamet, rue 
Terrasson, 89. 

St-Bruno : 2 h. 30, Mme veuve Poirier, salle 
d'attente. 

Ste-Crolx : 3 h. 15, M. J. Arnaudin, 5, rue 
Beck. 

St-Martia! : 3 h. 45, Mme veuve Pédemav, rue 
Lombard, 45. 

Convois militaires : 
10 heures : M. L.-J.-B. Condomines, hôpital 

militaire. 
3 h. 45 : M. P. Serre, hospice Pellegrin. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNEBRE 
M. et Mme A. Bourcier, M. Philippe Bourcier 

(mobilisé), Mme veuve Bartherotte (d'Abzac), 
les familles Bourcier, veuve Bourcier,- veuve 
Lalanne (de Bordeaux), Fellonneau (d'Abzac), 
Villa, Dénigès, Montagné et Sérisier (de Bor-
deaux) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Albert "^CIER, 
tué glorieusement à l'ennemi le 29 janvier 1917, 

dans sa 27» année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu et 
cousin. 

Un service funèbre pour le repos de son âme 
sera célébré dans l'église d'Abzac (Gironde), le 
lundi 26 février, h dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Augereau remercient bien sin-

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston AUGEREAU. 
Une messe sera dite dimanche 25 février, à 

onze heures un quart, en l'église Saint-Pierre. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS r
d

ap?K"eetFMr^ AÏ 
fred Audap et leur lils, M. Roger Audap, et les 
familles Festal, Audap et Coudure remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Frédéric AUDAP, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

SRSâTISRS Lire dans Remerctments Xrlou-
Cniin I Um lot, messe dimanche à 9 heures. 

Au comptant : 3 % nominatif, 62; dito petite 
coupure, 62; dito au porteur petite coupure, 
62. — 5 % au porteur. 87 75. — chemins de ter 
de l'Etat 4 % 1912-1913, 400. — Obligations de la 
Ville do Paris 1871. 3(13; dito 181)2, 255; dito 1898 
Si»; dito 1899-Métropolitain, 300; dito 1904-Métro-
politain, 313. — Comptoir national d'escompte. 
789. — Obligations foncières 1S79, 451; dito fon-
cières 1883, 314 ; dito communales 1S32, 318. — 
Est. actions de 000 fr. 2 ù %, 308. - Lyon et 
Méditerranée (Paris â), actions, de 500 fr'., 1,020. 
— Midi, actions de 500 fr., 930; dito Obligations 
3 % ancien»., m 25. Nord, act. de 500 fr., 1.330. 
— Orléans 2 u %. 319. - Sud de la France 3 %, 
o00. — Transatlantique. 210. — Nord-Sud lis. 
— Lot? Congo 1888. 68 75. - Egypte, dette uni-
née. ft3 40. — Espagne 1 % extérieure : c. 40, 
103 30; dito c. 160, 103 30 Portugal 3 % Ire sé-
rie, 57 50. — Dette ottomane un.,'60 20. _ Nord 
de l'Espagne, 421. — Sar.tgos.se, 4?5: dito obllg. 
3 % Ire hyp.. 357. - Ville de Bordeaux 1881, 
475. — Nouvelles-Galeries, 1,220- dito ex-Droit, 
1,092. — Eclairage électrique Bordeaux - Midi 
5 % (de 4,001 à 6,000), 460. - Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux. 200. —'Mines de 
Tckkah, 350. 

Bulletin <lo la 2mo partie 
Bons Exposition 1SS9,. 6 fr. ."0. 

ANNIVERSAIRE tefofWS Ifef,0 
res, à l'église St-Louis, pour le repos de l'âme de 

Jean FITAU. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les familles 
des mobilisés que le trente-troisième secours 
sera distribué « uniquement », lo dimanche 
25 février 1917, de neuf heures ,1 onze heures 
et demie, Bourse du Travail, 42, rue de La-
lande. 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Un nou-
veau secours sera distribué à la Bourse du 
Travail, bureau 4, les dimanches 25 février et 
4 mars, de dix heures et demie à onze heures 
et demie. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 février 1917 

BULLETIf-.' PINANCÎL» 
Marché 'soutenu. Rentes françaises et Exté-

rieure, calmes; fonds russes et valeurs russes, 
Irréguliers; banques russes, réalisées; Rio-
Tinto, lourd; valeurs de navigation, fermes; 
américaines, calmes; caoutchoutières, soute-
nues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré. 87 80; 5 % non 11--

Mté, 88 05; 3 %, 61 85; ï % amortissable, 70 25; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat. 395; Tunis 3 % 1892 , 320 50; 
Argentine 5 % or 1907, 4SI; Brésil 4 %, 1889, 63; 
Brésil 4 % 1911, 287; Chine 4 % or 1895, 88 50; 
Chine 5 % or 1908, 412 50; Congo Lots, 69; Egyp-
te unillée, 92 65; privilégiée. 80 40; Espagne 
4 %, 101 55; Japon 4 % 1905, 86 25; b % 1907, 
102 15: Bons 5 % 191:;, 532; Maroc 5 % 1904, 475 60; 
5 % 1910, 474 50; Russie 4 •». consolid.. Ire et 2e 
ser., 70 25 ; 4 % 1901, 67 05 ; 3 % 1891 or et 1891. 
60; 5 % 1906, 83 75: 4 ",, % 1909, 73 10; Serbie 
5 % 1902, 420. 

Etablissements da crédit (Actions). — Banque 
de Paris, 1,060; Compagnie Algérienne, 1,210; 
Crédit Foncier, 685; Société Marseillaise. 565; 
Crédit Lyonnais, l.l'Jl: Crédit Mobilier, 354; 
Banque Française, 19S; Banque de l'Union Pa-
risienne, 640; Banque de l'AzolT-Don, 1,330; Ban 
que Nationale du Mexique, 315 50; Banque Ot-
tomane, 412 50; Banque Russo-Asiatique, 770: 
Foncier Egyptien, 675. 

Chemins de £cr (Actions). — Est, 759; actions 
de jouis»., 15; l'aris-LLyon-MéditeiTanée. 1,015; 
Midi, 921; Nord, 1,330; Orléans, 1,120; actions 
de jouiss., 732; Ouest, 803; actions de joulss., 
345; Andaloue, 431 50; Nord de l'Espagne, 424 ; 
Saragosse, 424. 

Valeurs diverses. Actions. — Comp. des Mé-
taux, 051; Compagnie Générale Transatlanti-
que (actions ordinaires)), 341; actions priorité, 
239; Messageries Maritimes (actions priorités 
155; Métropolitain, 409; Nord-Sud, 118; Omni-
bus de Paris, 410; Sels Gemmes, 310; Suez (ca-
nal maritime), 4,425; actions de jouissance, 
3,625; Société civile Suez, 2,880; Suez (Parts 
fondateurs), 1,715; Panama (obligations et bons 
à lots), 112; Procédés Thomson-Honston, 694: 
Tramways (Ce générale des). 418; Aciéries de 
France, 835; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
1,760; Chargeurs Réunis (part), 550; Compagnie 
du Boléo, 1,025; Compt. et mat. d'usines à eaz, 
1,375: Dynamite centrale, 505; Fives-Lille. 719; 
Tréfileries du Havre, 317; Nickel. 1,348; Pen-
naroya (Soc. minière et métal.), 2,120: Phos-
phates de Gafsa, act., 825; Say ordinaire, 431; 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 23 lévrier 
Agneaux amenés. 163. renvoi »». vendus de i1 

à 33 fr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 23 lévrier. 

Veauxnour-
rissons. 

Génisses. 

1IM!16< 

23 
12 

Vends» 

23 
lï 

Prix par tôte 

I" q té, 20 a 30:; a». 15 a 2« 
1" qté, 30 a 40'; 2«. 20 à 2! 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de >-'« 
catégorie*. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du. 22 février 1917 

Cours relevés par le service de l'inspectlo» 
des marchés aux ftalles centrales de Bor 
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité 
100 tOL, 300 à 230 fr.; 2e quai., 890 à 300 fr.: 
3e quai., 250 a 280 fr. — Périgord ou Basque. 
Ire quai., 300 a 330 fr.; 2a quai., 290 a 300 fr. 
3e quai.. 250 à 280 tr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent; 6 ; 
16 fr., gravettes. 3 à 6 fr. 50; portugaises, 3 i 
6 fr. sO; moules, le colis, 12 à 16 fr. 

Fruits. - Châtaignes Périgord, 100 kll., 8. » 
35 fr.; Pyrénées. 45 à 60 fr.; citrons, le cent, 6 t 
10 fr.; mandarines 5 à 12 fr.; noix sèches 
100 kil., 85 à 120 fr.: oranges, le cent. 5 à 18 fr 
Poires duchesses, 100 kil., 90 à i20 fr.; pomme' 
roses. 80 a 90 tr. ; diverses, 60 à 85 fr 

Légumes. - Choux Heurs du pays, la douz. 
6 à 20 fr. ; Perpignan, fl à 18 tr.; choux d 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 60 à 2 fr.: choux potti 
mes, la douz., 6 k 10 fr.; céleri, le paq., 1 fr. * 
h ï fr.; chicorée, la douz.. 1 "r 20 il a tri 
cresson, ] fr. «o à 8 fr. 50; carottes, te paq. 
8 à 3 fr 50; éplnards, la douz., 2 t'r. 40 à 3 tr. 50 
laitues. I fr. 85 à 3 fr.; navets. 0 fr. 70 à 8 fr. 
oseille, 1 .à l Tr. 50; pommes de terre vieilles 
100 kil . 23 ft 26 fr. ; raves, la douz., 1 h î tr. 
salsifis, le paq., i à 1 fr. «0. 

Oies. -■ Oies plumées, Midi, la pièce, 8 â 
13 fr.; dépouillées, du Poitou. 6 à 10- fr.; ca 
nards gras, le kilo. 10 a 15 fr.: foies d'oies 
9 a 14 tr. 

Œufs. _ Midi et marques similaires, le mil-
le, 218 à 220 fr. ; Nord, 210 à 21S fr.; Maroc, 175 : 
180 fi. 

MARCHE AU" METAUX 

Londres, 22 février. 
Cuivre. — Disponible, 139 liv.; à terme, 136 Ht, 

10 sh. 
Etaln. — Disponible, 107 llv. 5 sh.; â terme 

197 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme,. 

29 liv. 10 sh 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 février. 

Essence de térébenthine. - Ferme. Affaires 
modérées. — Disponible, 54 sh. 6 d., acheteurs; 
février, 55 sh : mars-avril, 56 sh. 4 d. %; mai-
aont, 56 10 SA d. 

Résine. — Disponible. 31 h. 8 d. 

Une Démonstration de la Supériorité de la 
vraie Jambe américaine 

3BL ï^fl CS- JELs 3RL 
sera faite aujourd'hui samedi et. demain di-
manche, de 9 heures à midi, à l'hôtel de Bor-
deaux, à Bordeaux, par MM. H A K G E R et 
BELET (Siège 6, rue Edouard-VH, Paris',. 

Tous catalogues et renseignements jçra-
tults 55 ans de progrès incessants, 54,000 
jambes vendues. Les plus grands et les plus 
récents perfectionnements.. 

S1PEGTAC 3L,KÏ^ 
SAMEDI 24 FEVRIER 

APOLLO-THEATHE. — AS h. 30 : Dalbret et sa 
troupe. 

AL» AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Roi 
des Gascons -. 

THEATRE DES BOUFFES. — AS h. 30 : «La 
Cocarde de Miuii Pinson ». 

SCALA THEATRE. - A 6 h. 30: «Ça va bar-
der ! » (revue). 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOK, 

Imprimerie GOUNOUILHOSS 
rue Guiraude, II. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marina»? 

itude de Me p. ARNAUD, huis-
sier à Bordeaux. 

VENTE «JUDICIAIRE 
'Irrévocable) 

par le ministère de 

'M.O Cl 
Commlssaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11. à Bordeaux. 
Lundi 26 lévrier 1917 et jours 

»i,ivants, à une heure de l'après-
fcnidi, il sera vendu: 

lin Important Mobilier 
Consistant en: Sièqes Louis XVI, 
tsalle à manger st. Henri II en 
noyer, chambre â coucher noyer 
«Vec lit de milieu et autres, bi-
bliothèque noyer, financière, 
consoles st. Louis XV en bols 
Iflorè, vitrine L. XVI. glace L. 
XIV et . autres, table à jeu st. 

É . XVI, lavabos, coffre-fort de 
Ichet, garde-robes, sièges L. 
III, lampadaire électrique, sus-

pensions, portraits, tableaux, 
jjravures, garnitures de chemi-
B*é et de foyer, vaisselle, verre-
rie, tentures, lapis, livres, usten-
siles de cuisine, meubles de fan-
taisie, nombreux bibelots, ruolz, 
letc, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION samedi 25 février 

'de 9 h. du matin à 6 h. du soir' 
fet lundi 26 février, de 9 h. à U h'. 

~AKA-JOURNAL" 
Dans tous les kiosques. 

Dactylo (copiste), 24 a., sér., ch. 
empl. B- réf. Ec. Ligard, Havas. 

Walet et f~ chamb. demandent 
iw place hôtel". Ec. Duglois, Havas. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA BUEDE (Gironde). 

VENTE 
de Bois de Chauffage 
Le Jeudi 8 mars 1917, à 10 heu-

res précises, il sera procédé, à la 
mairie de Cabanac-Villagrains, 
par le Receveur des Domaines, 
à l'adjudication aux enchères 
publiques, en six lots, de 345 stè-
res de bois de chauffage de houp-
picr, en blïches empilées en stè 
res, et do 320 stères de bois de 
chauffage, déchets de scierie. 

Enlèvement des bois dans les 
trente Jours de la vente. 

Paiement au comptant, 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
FRINGUET. 

Aéronautique militaire 
Jme Groupe d'Aviation 

Le samedi 24 mars 1917, adju-
dication . lo de viande fraîche; 
2o épicerie, graisse et légumes 
secs: 3° pommes de terre; 4° lé-
gumes verts, du 3">« groupe d'a-
viation, pr le 2me trimestre 1917. 

Se renseigner, bureau de la 
commission des ordinaires, rue 
do Rivière, 2, Bordeaux. 

A V., VELO HOMME ACATENE 
Vélo bi-porteur 

Pousse pour boulanger 
80, rue de Soissons, Bordeaux 

Maison Bureu 

Pons, épouse , 
Barthé a vendu son 1 T AVIS Barthé 

café, 177. cours St-Jean, à M» v*a 
Régis, Réclam. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

AlfIC Le bar-rest.-meubl., rue 
«VI© de Bègles, 22, vient d'ê-
tre vendu par les soins de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

ON DEMANDE teurs de'bonl 
ne tenue et d'excellentes réfé-
rences. On donnera la préféren-
ce aux mutilés de guerre. Ap-
pointements flxeset remises.Ecri-
re à la Société d'Epargne des 
Retraites, 5, rue Condillac, Bx. 

A VENDRE forte jument noire, 
pleine. 66, q. de Queyries. Bx. 

\A MEN'DRE 2 chevaux. 1"60 et in w l"»30,cité.\loni,33,St-Augustin 

«ODISTE, ouvrière ■ vendeuse, 
cherche place. Adr. bur. jnal. 

DAUUABI1 '5 HP. bon état, TMnnHnU eàrr. d. DII.. à ven-
dre. Ec. Severac, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIÈRES gène-Delacroix. 

PAILLONS BOUTEILLES, 
t>bùs, tous modèles ou formats. 

G ERG EUES, 
% Casteljaloux (Lot-et-Garonne), 

i» ifENDRE belle jument de 
ift 'w trait léger. S'adresser 102, 
ïaurs.-Victor-IiuttQ- i. PA^LO». 

Briques réfractatres 
• Tuiles mécaniques 
Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23.05 

LOCATION, VENTES, ACHATS 
coffres-forts 

Dayraut, 43, cours de Cicé 

Garçon d'Ecurie 
demandé. 133, quai de Bacalan 

UflTCI PARTICULIER, 
HU I tu confortable, meublé 
demandé en location. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

blanc de .Marseille, 
par caisse it 50 k., .Vi fr. 
par caisse âe 100i.. 104 tr] 
contre mandat poste d'avance ou 

contre rembour.» !£ ,§g ï" «W !r. 
franco voIrcRore. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Just. 

GRUES ÉLECTR. fit, 
Bras articulés, portée 10 mèt., 
faible encombrement. S" G.S.M., 
«s. ax>«. Bal.ffnollaa. Pari*. 

ril AGIEEEIIR demandé pour UrinUTrC,Un machine à va-
peur, références exigées, 128-130, 
avenue Thiers, 128-130, Bordeaux. 

I A SOCIETE ANONYME D'EN-
Lft TREP1USES ET DE TUA-
VAUX, 152, rue de l'Egllse-Saln1> 
Seurin. embauche bons ou-
vriers avec références des pro-
fessions suivantes : électriciens, 
plombiers, ferblantiers, serru-
riers, tûliers, chauffage cen-
tral, chaudronniers. 

Local industr. av. force motrice 
élect. de 20 HP à louer. Comp-

toir Industriel, 25, r.St«-Catherine 

CfllDC DE LYON. Jn° homme rUIiiC désiré carte pour repré-
senter maison. Ecr. Tic, Havas. 

Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux» 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté. 

RECOUREZ DE SUÏTE AUX 

DUPUIS 

MALADIES INTIMES 
1. lesjours 9 a 12 el S n fi h., dim. el lê'es jusqu'à 12 h, Renteian. gratuits et p. corresp. Dlscrctlon 
INSTITUT SE ROT H ER A PIQUE DU SUD-OUEST, 23. Cours «le l'Intendance, Bordeaux 

RECH THEiALPES 
Purgatif, laxatif, rairaîchissant 

45 ans de succès* 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
RECïl sur l'enveloppe. 

I mportante Soc« contrôle Etat 
dem. d. chaq. canton ou comne 

importante agents hommes ou 
dames dispos, q. q. heures ch. se-
maine. Affaire facile et lucrat. 
Ecr. LEROY, 55, r. Rivoli, Paris. 

nu DEM. à louer magasin-entre-
UH pût, superf. 100 à 500 mètres 
carrés. Ecrire MAG, Ag. Havas. 

Monteurs, mécaniciens, carros-
siers, garnisseurs, peintres 

en carrosserie, mauceuvres sont 
demandés AUX USINES FORD, 
place Sainte-Croix, Bordeaux. 

nu DEM. moteur élect. courant 
Ull continu 240/480, un à 4 HP, 
7, rue Eugène-Delacroix, 7, Bx. 

Renseignements commerciaux. 
France et étranger. Tarif spéc" 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

BIU ancien employé des Cbe-
UH mins do fer au courant des 
taxes de transport des marchan-
dises est demandé pour vérifica-
tion récépissés. S'adresser à la 
Distillerie de Forges-d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

L'AriS-SÉCfèl rend toutes les nlinCOUL bouillies mouil-
lantes. Par son action de longue 
durée, économise plusieurs sul-
fatages. De Lapoyade. 3 bis, rue 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bennes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boites de I fr. SO semblables au modèle cl-dessoua 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. tout court, SANS PRÉNOM 

Avec une ct les mots 

Étoile ronge 
JtlAraue déposée 

sur 
LA BOITE 

A ANTI Bt n 

fti Centra G Le 

«uv 

'150" 

JOU ï\ue Léon Gam 

Dupais-Lille 
imprimés 

en noir sur 
chaque piluta 

de 
couleur rouge 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, 11, rue Uelleyme, Bx. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U. rue Guiraude, Bx. 

U AD! APEC honorables. Ecr. lYiAnlHUkd journf Le Réveil, 
ti bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

Machine à écrire visible, très 
bon état, à vendre. Dubertrand, 
7, rue Scaliger, 7, Bordeaux. 

nu DEM. p. campagne ve ou 
Un d'i« ay' brev. sup', connaiss» 
anglais, p> instr" fillette et tra-
vaill. bur. commercial. Ecr. M«» 
Mistler,9,r.Arsenâl,Rochèfort,C.-I. 

J'ACHETERAIS 
MACHINE .» A TsttCOTER 

Droites, Jauge 7, 8 ou 9 
Ecrire: REMY, Hôtel Montré 

BORDEAUX 

i«r • « » ' . -», t (au Cochléaric 
hjTICe VegCtal de, Pyrénéesj 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la 
macération et de la distillation du COCHLEAR1A (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinales et aromatique» 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout inoffensifs. 

Lë~CRESSOL diffère totalement de» nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou autres produit» 
chimiques caustique» qui attaquent l'émail des dents et irritent le» 
gencives (Lyon Médical i^oéj. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, il arrête le 
ramollissement de» gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtC3 et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

POUDRE, PATE et SAVON 
Kn vente dans les Pharmacies, Parfumeries ct Grands Magasins. 

Voies urinaires^^'i^s 
contrôlée par l'analyse du sang. Clinique WASSERW AN N. 
28. rue Viial Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

. même la plu. ancienne, guerison 
1 n %Ji H thm rapide, définitive, «ans danner 

par«pcclfîqueCOUDERC.Phl«duSo!eU. pl. Lalayette.Toulouse. S't «noale 

2° ïfS€î M™» Baurés a vendu nViO son Hôtel-Restaurant. 
2tj,.r. Notre-Dame. Bx. Opposit. 
Agence Tourny, 4. rue HuggerJe. 

2 f AU!Ç Mm« Hesculé a vendu 
nllOMiii Epicerie, 11, rue 

d'Anjou. Oppositions Chambaud. 
Agence Tourny. 4, rue Huguerie. 

OH dem. courtiers et courtières 
Ag. Tourny, 4, r. Iliiguerie 

Sergt-maj réf.. 35 a., marié, dd' 
emp. point', surveill., etc. Tir-

dieu, aux Quatres. Nozac (Lot). 

Mariage. M* seul, 48 a., employé 
Etat, 8 fr. p. j., retrte proct)i« 

l,200,êp* dm* s1».âge et sit.rap. Ad.]1. 

D' 

Location de Futailles 
Les Etablisse J. TAJAN-LAR-

R1EU et C» offrent en location 
des fûts vides de lie rouge 

Téléphone 42 - 3«. 

G rand local pour entrepôt ri««. 
OIT. détail. Ecr. sorg, Havas. 

C acao sucré «AU LANCIER », 
douze francs les cent déjeuners 

franco. Agents demandés. Léo-
*>cJd, Lion, -les. j. de Pessac Bdx, 

on'm-vira HOU/EAU Of) iv 
OU on r. l'eyronuel OU»» 

VINICOLE NOUVELLE 
fi|nnr S» Normandie pur jus 
UlUnC extra, 45 fr. l'becto. 

I Q n> tt't litres [ranci) tom., rongsutra. 
Ou tiuérin, roeïoltalr» î alence. 

Dame v«, sér., ay. bes. soins d. 
pn et ch.d.l"» h.,cent. Hostein.ll» 

A lIMNUltE œufs do Kaverolles, 
B l fi. douzaine. Adresse jnal. 

A! A RI ACE. Industriel travail!» 
Hl pour l'armée, 28 ans, 100,000 t., 
épouserait d1!« ou vêuve honora-
ble, situation en rannorV 'Ad. Al. 

Henry & Camille 
ont une place vacante pour une 
très bonne posticheuse et une 
bonne coiffeuse. Se prés, de suite 

MINOTERIE demande bon con-
"5 ducteur de cylindres. Ecrire 
a Arefcsac, Agencée Havas, Bordx 

MANŒUVRES sans connaissan-
ces spéc. demandés Teinture-

rie ROUCHON, 15, r. la Benatte. 

PIANO à vend, très bon marché 
33, rue de Belfort, Bordeaux. 

Dame sérieuse dem. place géran-
•te >ou "bur. -Allècre. -Llbourne. 

portant cinq à six tonnes. 95 
rue de Lerme. 95 Bordeaux. 

Demande acheter bûches oi 
grosse falourde et falssonnnt ; 

chêne. 95. rue de Lerme. tlordi. 

MACHINES neuves ou en. 
bon état, disponibles iidniédi; • 
tement, sont demandées pour 
fabrication de guerre par Socié-
té industrielle d'armemenl, a i 
Rond-Point, a Saint-Etienne. 

nu DEMANDE bon tireur aide-
Un opérateur. — Photographie 
LEBRUN, à La Rochelle. 

4, 

C HEVAL, harnais. balacHusè » 
vend. Desplaye, Carbon-Blanc, 

M Marlii eau, boucher â Mon» 
■ tendre, dem*» un apprenti. 

A vendre, deux lions chevaux 
double usage. S'adresser l.au; i 

salot, rue de Verdun, Bcglcs-'-. t 

Porc do quatre, enfants, scleiil 
affûteur, mobilisé dans usine' t . 
Lyon, demande permutam Hor, 
dèaux OU environs. S'adresser i. 
Queyroi, 44, rue Poyenne. K0x. 

Jeune homme, 16 ans po$S$ 
dant brevet élém.. demande ev: 
ploi. Ecrire : H Bordes. 105. ru< 
de l'Ecole-N'ormale, Caudéruii. 

R. A. T., classe 1891. service 83f 
mô, ordonnance d'officier sun,; 

rieur, à Paris, demande permu-
tant pour Bordeaux. S'adress'-
au bar, 100, cours Saint-Jean. 

PERDU dim. Arcachon ou Bdx 
lur.diperleflne.RrServan.br.Réc. 

TROUVE rue Maubec une cer- ' 
•" 'tsiw-somm-e.-A-dr.-bur.-joiâni, 


